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Le congrès ordinaire du PSS s ’ouvre aujourd’hui à Bienne

La participation, solution et problème
Depuis un certain temps, on sent, 

dans des milieux de plus en plus 
larges du Parti socialiste suisse, la né­
cessité d’un profond renouveau. Re­
nouveau de notre société, dont l’évo­
lution guidée par les principes capi­
talistes de profit individuel a fait 
un vaste rassemblement de possédants 
minimes, aux volontés et à la morale 
conditionnées par la publicité. Renou­
veau de notre démocratie, dont le pro­
grès n’a été que matériel mais dans 
laquelle le pouvoir économique de 
fait domine, aux mains d’une minorité, 
le pouvoir politique théorique offert 
à la collectivité. Renouveau enfin des 
éléments mêmes de cette démocratie, 
de cette société, et notamment des 
partis politiques, du nôtre avant tout, 
bien sûr. Du nôtre avant tout, car, dans 
ce malaise général qui enfièvre notre 
monde, dans ce tournant d’une civili­
sation dont nous faisons, commençant 
à peine d’en prendre conscience, la 
passionnante et décisive expérience, 
les socialistes de plus en plus nom­
breux trouvent à coup sûr les raisons 
d’un regain de conviction: c’est le 
socialisme démocratique qui appa­
raît comme la seule voie qui permet­
tra à ce monde d’affronter victorieu­
sement ce que l’un des nôtres ap­
pelle « le  défi du XXIe siècle». Dès 
lors, la volonté de renouveau général 
qui se manifeste dans nos rangs passe 
obligatoirement par une volonté de 
réformes internes au parti: trouver

un nouveau langage, de nouvelles 
formes d’action, redéfinir à la lu­
mière de l’évolution le rôle d’un parti 
politique tel que le nôtre dans la so­
ciété, dans la vie au fond. Tel est le 
souci qui se fait de plus en plus pres­
sant, et à juste titre. D’où de très 
nombreuses propositions, souvent im­
parfaitement formulées, souvent aussi 
chargées d’agressivité ou d’amertume, 
toujours lourdes de signification mais 
aussi de travail, qui sont faites aux 
organes dirigeants du parti. D’où cet 
affrontement de courants de pensées, 
salutaire en soi, mais comportant aussi 
certains dangers. Nous ne devons pas 
avoir, honte de cette ébullition, ni 
même des divergences passagères et 
limitées qu’elle peut entraîner: notre 
société cherche sa voie, notre démo- 
cartie cherche sa voie; il est normal 
que notre parti soit à chercher la 
sienne aussi; c’est le signe évident 
qu’il est indissociablement lié à la vie. 
L’essentiel, pour ce parti comme pour 
la société, c’est de ne pas confondre 
le but et les moyens, de ne pas per­
dre de vue le premier par fixation 
sur les seconds, ni de se laisser aller 
à cette espèce de masochisme qui veut 
que l’on remette sur le métier plus 
d’ouvrage qu’il n’est vraiment néces­
saire, et plus qu’on n’en peut raison­
nablement accomplir, dans l’idée que 
tout ce qui fut accompli était mau­
vais et que l’on va tout refaire mieux.

Au fond, le parti est semblable à 
une machine à yapeur. Il est néces­
saire et sain que cette ébullition se 
produise. Four autant, toutefois, que 
la pression de sa vapeur soit canalisée, 
maîtrisée, de façon à servir de force 
motrice, et non qu’elle serve unique­
ment, par insouciance ou par volonté 
de destruction, à faire exploser la 
machine. C’est pourquoi il est bon 
d’entretenir le brasier, mais de ne pas 
le laisser s’enfler démesurément aussi. 
C’est pourquoi il est bon aussi de 
disposer d’une machine fonctionnelle, 
bien réglée, régulièrement entretenue, 
dont on ne craigne pas de changer 
les pièces usées ou inadaptées, mais 
en ne cherchant pas non plus à expé­
rimenter n’importe quelle nouvelle 
vanne, n’importe quel nouveau tuyau, 
pour le plaisir ou parce qu’une pu­
blicité nous le suggère.

Surtout, pour que la machine fonc­
tionné, s’améliore, augmente sa puis­
sance, il faut que tous ses servants 
s ’en sentent responsables, que chacun 
soit à son poste, mais qu’aucun poste 
ne soit une surcharge pour qui l’oc­
cupe. C’est là, tout à la fois, le pro­
blème et la solution: la participation. 
S’il veut prendre le tournant des an­
nées 70, être mieux encore le moteur 
du renouveau de notre société, le Parti 
socialiste doit pouvoir compter sur la 
plus large participation; il doit s’ap- 

(Suite en dernière page.)
MICHEL-H. KREBS.

L ’O P I N I O N  D E  M A X  W E B E R

P R O D U C T I O N  E T  R É S E R V E S  D ’ OR
Le rapport annuel de la BRI (Ban­

que des Règlements Internationaux) de 
Bâle contient toujours des renseigne­
m ents sur la production et l’utilisa­
tion de l’or, ainsi que sur la répar­
tition des réserves officielles d’or. 
Depuis cinq ans, la production m on­
diale de l’or est stable et représente 
un peu plus de 40 millions d’onces 
d’or fin  par année. Au prix  de 35 
dollars l’once o ffert par les instituts 
d’émission, cela fait 1400 millions de 
dollars ou environ 6 milliards de 
francs suisses.

L ’Afrique du Sud est le principal 
producteur: sa part représente 77 c/o 
de la production totale mondiale. Au  
second rang, on trouve le Canada (6 °lo) 
et au troisième rang les Etats-Unis 
(4 °lo). La production de six  autres 
pays est insignifiante. Quant à l’Union 
soviétique, elle ne publie pas les ch if­
fres de sa production. On n ’en sait 
quelque chose que lorsqu’elle procède 
à des ventes, ce qui n ’a pas été le cas 
ces deux dernières années.

Comment utilise-t-on 
l'or?

Que fait-on de l’or produit? On le 
vend sur le marché libre. Une partie 
est utilisée à des fins industrielles, le 
reste est thésaurisé par les banques et 
les privés. Auparavant, les instituts 
d’émission achetaient aussi de l’or, 
mais uniquement au prix  de 35 dol­
lars l’once, prix  fixé  par la Banque 
d’Emission Américaine. A  la suite de 
la grande spéculation sur une ré­
évaluation du prix de l’or, les ban­
ques d ’émission ont vendu de l’or au 
prix officiel jusqu’à ce qu’elles s’aper­
çoivent de la sottise du procédé. Elles 
cessèrent alors leurs ventes et l’on 
créa un marché libre, sur lequel le

prix  de l’or monta jusqu’à 43 dollars 
l’once. Les banques d ’émission n ’u ti­
lisant l’or que pour leur usage in ­
terne et la spéculation sur une ré­
évaluation du prix  de l’or s’effondrant, 
le cours retomba à 35 dollars l’once 
ou très peu au-dessus.

Le rapport de la BRI présente d’une 
façon imagée cette évolution: l’année 
1969 commença comme un lion (prix: 
42 dollars) et s’acheva comme un  
agneau (prix: 35 dollars). A la suite 
d’un accord, le Fonds monétaire in ­
ternational s’est déclaré prêt à ache­
ter l’or sud-africain si le prix tombe 
au-dessous de 35 dollars l’once. Ainsi, 
on a pu fixer  un plancher m inimal du 
prix de l’or. Ce dernier peut à nou­
veau monter, comme ce fu t récemment 
le cas, mais il ne fau t guère compter 
sur une augmentation du prix  aux  
Etats-Unis.

Aucune estimation ne parviendra à 
fixer la valeur de l’or qui se trouve 
en mains privées. Les banques ne 
donnent aucun renseignement sur leur 
stock d’or.

Les réserves  d'or d e s  
instituts d'émission

A la fin  de 1969, les instituts 
d’émission suivants possédaient les 
plus grands stocks d’or:

En millions de dollars 
Etats-Unis 11860
République fédérale

allemande 4 080
France 3545
Italie 2 955
Suisse 2 640

Les banques d’émission de Grande- 
Bretagne, de Belgique et des Pays- 
Bas ont des réserves d’or inférieures 
à celles de la Suisse. Les réserves d ’or 
totales connues sont de 41 015 millions

de dollars. La moitié d ’entre elles se 
trouvent en Europe occidentale. Si 
l’on divise ces réserves par le nombre 
de la population, c’est en Suisse 
qu’elles sont le plus importantes (en­
viron 1800 fr. par habitant).

Les droits d e  tirages  
spéc iau x

A fin  de parer au manque de devises 
de réserve, les Etats membres du 
Fonds monétaire international (FMI) 
ont décidé de créer des droits de 
tirage spéciaux qui pourraient rem ­
placer l’or pour les paiements entre 
instituts d’émission. Le FMI est en 
quelque sorte l’institut d’émission 
mondial qui distribue ces droits de 
tirage. Pour les années 1970 à 1972, 
on prévoit des droits de tirage d’un  
m ontant de 9,5 milliards de dollars. 
A u début de cette année, on a pro­
cédé à la première répartition qui 
pourra atteindre, pour 1970, 3.5 m il­
liards de dollars.

Grâce à cet « or en jrnpier », une 
réévaluation de l’or devient encore 
plus improbable. La Suisse n ’a pas 
participé à l’élaboration de ces droits 
de tirage spéciaux, car elle n ’est pas 
m em bre du FMI. Elle n ’a donc pas 
l’obligation d’accepter cet or-papier.

On craint que l’émission de ces 
droits de tirages spéciaux qui repré­
sentent une augmentation du volume 
de l’argent n ’aient des effets infla­
tionnistes. Mais, par rapport aux ré­
serves monétaires (or et devises) u tili­
sées actuellement, leur m ontant reste 
modeste, de sorte que l’effet inflation­
niste ne devrait pas être grand. L ’in ­
flation découle bien plus des déficits 
dans les budgets, comme c’est le cas 
aux Etats-Unis. Max Weber.

(« Tagwacht ». Trad. J.-P . Métrai.)

Devant le développement considérable des besoins hospitaliers, la ville | |  
de Zurich a dû m ettre en œuvre, peu de temps après la construction de =  
son prember hôpital municipal (1953), un second établissement, qui vient | |  
d’être term iné et dont l’inauguration a eu lieu hier, après dix ans de M 
travaux. Cette magnifique réalisation est à ce jour la plus importante s  
construction réalisée par les services des grands travaux de la ville. Le ^  
nouvel hôpital municipal, sis dans le quartier de Triemli, occupe une g  
situation privilégiée, comme on le voit. A gauche en bas, on aperçoit | |  
une partie des immeubles réservés au personnel. Le complexe dispose | |  
m êm e d’un héliport (marqué H). ü

Expulsion d’étrangers: 
inadmissible, dit la FOBB

Le Comité central de la Fédération 
suisse des ouvriers sur bois et du 
bâtim ent (FOBB), qui a tenu séance 
jeudi, à Zurich, sous la présidence 
d’Ezio Canonica, président central, 
a pris connaissance avec étonnement 
de la procédure d’organes cantonaux 
de la  police des étrangers qui ont 
expulsé du territo ire de leur canton 
des ouvriers étrangers. Le Comité 
central de la FOBB déclare qu’il est 
intolérable que ces organes s’immis­
cent dans les rapports de travail con­
cernant des questions qui sont de la 
seule compétence des partenaires 
contractuels. Il condamne de tels 
excès de pouvoir e t demande que les 
autorités cantonales édictent des di­
rectives en la matière.

D’autre part, le Comité central de la 
FOBB a pris connaissance avec satis­
faction de la décision du Comité syn­
dical de l ’Union syndicale suisse de 
soutenir l’initiative sur le droit au 
logement, ainsi que l’article consti­
tutionnel rela tif à la gymnastique et 
au sport, qui seront tous deux soumis 
à la votation fédérale, en septem bre 
prochain. Le Comité central de la

Eddy:
Pas que les jambes.

FOBB constate en revanche avec re ­
gret que le projet sur la  restriction 
des résiliations de baux à loyers n ’a 
pas été concrétisé en une protection 
maximale des locataires lors de la 
session d ’été des Chambres fédérales, 
l ’annulation de la  résiliation par le 
juge n ’ayant pas été retenue. Le Co­
mité central de la FOBB est d’avis 
que l’initiative sur le droit au loge­
m ent est absolument justifiée, e t il 
conseillera aux membres de la fédé­
ration de voter oui.

r - F f

Eddy M erckx veu t m ettre toutes les 
chances de son côté pour le Tour de 
France. C’est ainsi qu’il ne se préoc­
cupe pas seulement du parfait état 
de la musculature de ses jambes, 
mais aussi de celui de sa colonne 
vertébrale. Un spécialiste parisien 
qu’il a consulté lui explique ici sur 
un modèle les données relatives à cet 
organe, en relation avec le cyclisme.

é>é>é>

Je lis dans l’« AZ » ce petit en­
trefilet, qui me ravit:

«Le Dr Hans Hubschmid, direc­
teur du Gymnase de Berne (Unter- 
gymnasium =  classes inférieures 
du Gymnase, correspondant à  nos 
classes supérieures de collèges), 
voulait en avoir le cœur net: il a 
obtenu qu’une élève de 14 ans, la 
première à  avoir fait circuler le 
« Petit Livre rouge des Ecoliers 
danois » parmi ses camarades de 
classe, soit interrogée deux heures 
durant par une assistante de po­
lice au sujet d’éventuelles relations 
sexuelles qu’elle aurait eues. Toute­
fois, comme le père de la jeune 
fille, un ancien instituteur, en a 
été informé par téléphone, l’inter­
rogatoire n’a rien donné. « L’assis- 
» tante de police a échoué, si l’on 
» peut dire, devant l’innocence de 
» ma fille », a-t-il déclaré.

» Le directeur avait déposé une 
demande d’enquête auprès du Tri­
bunal des mineurs, parce qu’au 
cours de conversations privées avec 
l’élève en question il en était ve­
nu à  soupçonner qu’elle avait « fait 
le saut ». Mardi dernier, l’assis­
tante de police vint chercher la 
jeune fille à  l’école. Furent égale­
ment posées à  la fillette des ques­
tions concernant la conduite 
sexuelle de ses parents... (c’est moi 
qui souligne!) »

Enthousiasmant, non ? Et qui 
permetttra sans nul doute de cons­
tituer des dossiers petits et grands, 
qu’on pourra feuilleter par la suite 
au cours des longues soirées d’hi­
ver. Et puis, sur la base des décla­
rations de la petite, j’imagine qu’il 
doit être aussi possible d’interro­
ger les parents sur les habitudes 
sexuelles de grand-papa et de 
grand-maman. On aura ainsi une 
vue scientifique de l’évolution des 
mœurs dans la capitale bernoise 
au cours du XXe siècle, pleine 
d’enseignements...

Ah! les joyeux temps que nous 
vivons!

Jeanlouis CORNUZ.
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CHRONIQUE J U R A S S I E N N E

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
M. ANDRÉ FLUCKIGER, INDUS­

TRIEL, FÊTE SES 60 ANS D’ACTI­
VITÉ DANS SON ENTREPRISE. —
V endredi 19 ju in  fu t  célébré ce jub ilé  
peu ord inaire  du chef de la  renom m ée 
fabrique de cad rans F lück iger e t Cie, 
établissem ent industrie l parm i les plus 
considérables de la  région.

L ’activ ité  du v e rt jub ila ire , son es­
p rit d ’in itia tive, son énergie e t sa vo­
lonté on t tran sfo rm é l’a te lie r a rtisan a l 
occupant quelques ouvriers en l ’im ­
po rtan te  usine de p lus de 600 colla­
borateurs.

D éjà vers la fin  de l’après-m id i, la 
F an fare  des cadets av a it donné con­
cert devan t la  fabrique. P lus tard ,

to u t le  personnel e t les re tra ité s , qui 
ava ien t reçu  de la m aison u n  souve­
n ir  o rig inal de valeu r, fu re n t invités 
à u n  cocktail en la  Salle de spec­
tacles jo lim en t fleurie . Le m a jo ra t 
de tab le  fu t assuré  p a r M. J . Rossel, 
chef du personnel. M. P ie rre  F lück i­
ger, fils de l ’in d u strie l à  l’honneur, 
re tra ça  au  m ilieu  de souvenirs, l ’heu ­
reu x  développem ent de l’en trep rise , 
son essort ex trao rd ina ire , rap p e lan t 
les nom s des co llabora teu rs des dé­
bu ts, ex p rim an t aussi sa g ra titu d e  au  
personnel, re tra ç a n t le p o rtra it  exact 
de M. A ndré  F lückiger, u n  p a tro n  
respecté. I l a p p a rtin t au  docteu r Iff, 
d irec teu r financ ie r d ’annoncer que  le

ju b ila ire  v en a it de v erser aux  in s titu ­
tions sociales de la  fab riq u e  un  nou­
veau  don personnel de 200 000 fr., 
geste qui m érite  d ’ê tre  souligné.

Le p o rte -paro le  du personnel, M. H. 
W aelchli, su t tro u v e r les paro les q u ’il 
fa lla it pour rem erc ie r e t fé lic ite r M. 
A. F lückiger, louer ses qualités à  la  
base  d ’une  collaboration  fru c tu eu se  e t 
confiante. I l rem it un  m agn ifique ca­
deau  à l ’a le r te  ju b ila ire , p résiden t 
d ’h o nneu r de l ’A ssociation suisse des 
fab rican ts  de cadrans, g roupem ent 
q u ’il p rés ida  avec ta le n t e t à  laquelle  
il ren d it d ’innom brab les services.

Le bénéficiaire  de ce tte  m an ifesta ­
tion, ém u, la issa  p a rle r  son cœ ur. 
A joutons que  celle-ci fu t  agrém entée 
des productions très appréciées du 
L ittle  Corps B and, d irigé p a r  M. M.

D ubail, lequel av a it pou r la  circons­
tance, composé une m arche en l ’hon­
n e u r de M. A. Flückiger, don t il lu i 
rem it l ’original.

L e soir, à  l’H ôtel des X lII-C an to n s, 
u n  d în er réu n issa it la  fam ille  F lück i­
ger, le Com ité de d irection , les ju b i­
la ires encore en activ ité, so irée qu i se 
dérou la  dans une  atm osphère  idoine.

Félicitons M. A. F lückiger, don t le 
b ilan  de 60 ans dans ce tte  b ranche 
de l ’industrie  suisse est rem arquab le .

AGRANDISSEMENT DE L'HOPI­
TAL DE DISTRICT. — Les im por­
ta n ts  tra v a u x  du gros œ u v re  on t é té 
ad jugés à  u n  consortium  d ’en trep rises 
de construction : les m aisons G iovan- 
noni e t F ontana, G ianoli-B itz  e t G ia- 
noli e t Cie, tou tes tro is à  S a in t-Im ier, 
d ’a illeu rs seules soum issionnaires.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

NEUCHATEL: C réation  d’un d i­
plôme d’ingénieur en microtechnique.
— L ’E ta t de N euchâtel v ien t de créer 
un  diplôm e d ’ingén ieu r en  m icro­
technique de la Facu lté  des sciences 
de l ’U niversité. Ce nouveau  t i tre  des­
tin é  à rem p lacer le  diplôm e d ’ingé­
n ieu r horloger se ra  ob tenu  au  bout 
de h u it sem estres d ’enseignem ent. Il 
est destiné à fo rm er des cadres su­
périeu rs  pou r l’industrie  horlogère et 
les industries de m écanique de pré­
cision e t d ’électro technique. L ’ensei­
gnem ent d ébu te ra  en  octobre pro­
chain.

R ien n ’est p lus dur que le devoir 
en concurrence avec l’affection, car il
fa u t que le devoir triom phe.

L acordaire.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Samedi, d ès  14 h. 

Dimanche, d ès  9 h. e l  14 h.

Participation d e  Ph. Clerc (champion d'Eu­

rope)  e t  d e  Portmann ( recordman suisse)

CHAMPIONNATS ROMANDS 
D’ATHLÉTISME

100 000

f a

Û.

i

Chancellerie d'Etat

MISE 
AU CONCOURS

Le p os te  d e

sténodactylographe
à la chancellerie d'Etat

est  mis au concours.
Obligations: celles p rév ues  pa r  la 
législation. La p ré fé rence  sera d o n n é e  
à une secré ta i re  ayant d é jà  qu e lq ues  
a n n ées  d e  pratique. Travail in téressant 
e t  varié. Semaine d e  cinq jours. 
Traitement: c lasses 11 à 9.
Entrée en fonctions: à convenir.
Les offres d e  service (lettres manus­
crites), ac co m p ag n é es  d'un curriculum 
vitae, doiven t ê tre  ad re s sé e s  à l'Office 
du personnel d e  l 'administration can­
tonale, Château d e  Neuchâtel, jus­
qu 'au 8 juillet 1970.

La CCAP

qarantlt l'avenii 
d e  vos enfants

Neuchâtel 

Tél (038) 5 49 92

DÉPARTEMENT DES 
TRAVAUX PUBLICS

Service d es ponts 
et chaussées

Trois p ostes  d e

C A N T O N N I E R S
sont à repourvoir pour les régions 
suivantes:
Hauterive - Saint-Biaise - Voëns. 
Entrée en  fonction tout d e  suite ou 
pour d a t e  à convenir , e t  logem en t 
à d isposit ion  à Frochaux.
Beyerel - Scierie Debrot - Savagnier 
Saules.
Entrée en fonction le 1er o c to b re  1970 
ou pour d a te  à convenir.
Boudevilliers - Fontaines - Cernier - 
Chézard.
P osséde r  le permis d e  conduire  pour 
voitures et po ids  lourds (cat. A e t  B). 
Elire domicile à Villiers - Dombresson. 
Entrée en  fonction d è s  q u e  poss ib le  
ou pour d a t e  à convenir.
Conditions d 'e n g a g e m e n t :  ê tre  citoyen 
suisse, en  b on ne  santé.
Traitement: légal.
A dresser  les offres d e  service, accom ­
p a g n é e s  d 'un curriculum vitae, au Ser­
vice cantonal d e s  ponts  e t  chaussées,  
c a se  po s ta le  1162, 2001 Neuchâtel 1, 
jusqu 'au 13 juillet 1970.

Abonnez-vous à notre journal

°8I° L'ENTREPOT RÉGIONAL 

COOP
Rue du Commerce 100

La Chaux-de-Fonds

cherche  pour sa bo u lang er ie  m oderne :

PATISSIERS

BOULANGERS

BOULANGERS-PATISSIERS
MANŒUVRES
pouvant ê tre  formés comme bou langers

PERSONNEL, FÉMININ
■ '* ’  '  V * . V  -Vl ,  H -  V  :

pour travaux faciles “d an s  no tre  “d é p a r te m e n t  d e  
pâ tisse r ie
Entrée tout d e  suite ou pour d a te  à convenir.

Faire offres à la direction ou p rend re  rendez-vous 
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Service express
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La Ligue neuchâ te lo ise  pour  la p rotec tion  d e  la 
nature  a e n v o y é  à c h a q u e  m é n a g e  cinq be lles  
cartes  du canton.

Elle rem ercie toutes les personnes 
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,a/x -.H' z i u c . i :

».;,et ce lles qui le feront à la fin du> 
mois.

Compte d e  chèque postal: 20-7701.

Les versem en ts  serviront à la p ro tec tion  d e s  p ay ­
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D'autres p oc h e t te s  d e  cartes  peuv en t  ê tre  com ­
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d e  la nature, rue d e  la Prairie 5, La Chaux-de-Fonds.
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« GALERIES - PILOTES >> 
À LAUSANNE

Seize galeries d’art de réputation mondiale présentent actuellement, 
groupées sous le titre de « Galeries pilotes », les œuvres représenta­
tives des plus récentes tendances picturales au Musée des beaux-arts 
de Lausanne. Aussi aberrantes ou décadentes que puissent paraître 
au visiteur les expériences du pop ou de l’op-art, du nouvel art figu­
ratif, du « minimal art » ou — la toute dernière — de l’« arte povera » 
(art pauvre), on ne doit pas voir dans cette exposition une volonté 
de bluff, mais celle d’un constat, le plus large et le plus objectif 
possible, du foisonnement des recherches actuelles d’expression pictu­
rale. Notre critique d’art B.-P. Cruchet aura prochainement l’occasion 
d’émettre ici ses impressions sur cette exposition, la troisième du genre.

JAZZ À MONTREUX: un programme chargé,
mais un manque d’audace

Lors de ses éditions précédentes, le Festival de jazz de Montreux consistait 
principalement en un concours de formations européennes agrémenté, en fin 
de soirée, par le récital de quelques musiciens américains engagés pour enrichir 
le programme et attirer un public plus nombreux. Aves les années, la partici­
pations en vedettes hors compétition s’est accrue. Dans sa version 1970, cette 
manifestation semble dorénavant devoir revêtir un nouveau caractère: ce qui 
en constituait autrefois un élément majeur ne représente plus qu’un à-côté. 
Sur les dix concerts qui se sont déroulés en matinée et en soirée, du 17 au 
21 juin, jusqu’à une heure avancée de la nuit, seuls trois d’entre eux étaient 
en effet réservés au traditionnel concours.

Une regrettable timidité
S’il n’y a pas lieu de se plaindre, 

bien au contraire, de cette situation, 
on regrettera toutefois que le choix 
des organisateurs quant à la sélection 
des très nombreuses vedettes présen­
tées se soit avant tout porté sur des 
musiciens qui incarnent le jazz de 
l’immédiat après-guerre. Depuis plus 
d’une dizaine d’années, cette musique 
a connu un nouveau bouleversement 
des formes comparable, dans sa portée, 
à celui que nous avaient apporté les 
novateurs de la précédente génération 
dont Charlie Parker fut l’un des chefs 
de file. En fait, si cette dernière école 
encore prolifique était largement re­
présentée sur la scène du Casino par 
des noms majeurs, on ne saurait mal­
heureusement en dire autant de la 
nouvelle vague des années soixante. 
Maintenant que le Festival de Mon­
treux est bien établi et dispose d’une 
clientèle assurée, il nous semble pour­
tant que certains risques (très relatifs) 
pourraient être pris à cet égard. Son­
geons au fait que l’opportunité de se 
produire en Suisse n’a encore jamais 
été offerte au fameux Art Ensemble 
de Chicago, alors que ce groupe révo­
lutionnaire est provisoirement établi 
à Paris depuis plus d’un an et qu’il 
remporte un vif succès dans plusieurs 
de nos pays voisins, succès qui dé­
borde d’ailleurs largement le cadre 
restreint d’un cénacle de spécialistes. 
Lorsque les nouvelles grandes figures 
du jazz qui ont pour noms Cecil 
Taylor, Sunny Murray, Albert Ayler 
ou Pharaoh Sanders sillonnent l’Eu­
rope de long en large où déjà, ils 
ont conquis une vaste audience, la 
Suisse se trouve malheureusement 
toujours évitée de leur intinéraire 
faute.,4g l'opportunité,, pour ■ eux» ?de 
trouver un engagement dans notre 
pays. Seul, pour l’instant, un Omette 
Coleman a fait, il y a quelques années, 
une fugitive apparition au Festival 
de Lugano, ce qui n’avait pourtant pas 
provoqué une nouvelle bataille d’Her- 
nani. Alors ? En évitant de déranger 
certaines habitudes et en ignorant 
presque complètement les aspects con­
temporains les plus vivants de la mu­
sique qu’ils prétendent défendre, les 
organisateurs du Festival de Montreux 
répondent peut-être à leur goût ainsi 
qu’à celui de tous ceux pour qui cette 
forme d’expression ne constitue qu’un 
agréable et inoffensif divertissement. 
Mais ils laissent de côté le rôle de 
promotion culturelle que devrait re­
vêtir une manifestation de ce genre 
et donnent l’impression que les objec­
tifs visés ici sont de nature purement 
commerciale, ce que semblerait d’ail­
leurs confirmer le choix de certains 
artistes et notamment le fait que 
plusieurs d’entre eux (Clark Terry, 
Benny Bailey, Bill Evans) avaient 
déjà été présentés dans ce même 
cadre par le passé.

Une lourde absence
On pourra toujours objecter, il est 

vrai, que contact avait été pris avec le 
saxophoniste Archie Shepp, figure 
importante dans le jazz d’aujourd’hui, 
et que celui-ci devait se produire en 
remplacement du trio Tony Williams, 
le dimanche après midi. Il n’en reste 
pas moins que même si cet artiste 
ne s’était aussi regrettablement désisté 
en dernière minute, le programme 
n’eût pas pour autant été judicieuse­
ment équilibré. Du fait de l’absence 
de Shepp qui bouleversa hélas d’une 
façon complète et malencontreuse 
une matinée que plus d’un amateur 
attendait avec impatience, il ne res­
tait guère, en dehors de certains en­
sembles figurant au concours et pour 
le choix desquels les organisateurs du 
festival n’ont aucun pouvoir de dé­
cision, que le guitariste Sonny Shar- 
rock, pour représenter valablement 
les nouveaux courants du jazz. Si 
ce qu’il nous offrit, par les quelques 
soli dont il nous gratifia au sein de 
la formation du flûtiste Herbie Mann, 
constitua l’un des rares moments d’in­
tensité du festival, il faut néanmoins 
reconnaître que le contexte dans le­
quel il se produisit se révéla quelque 
peu en deçà de ses légitimes ambitions, 
ceci malgré la présence de l’extraor­
dinaire bassiste Miroslav Vitous. A 
par cela, il se révèle difficile de por­

ter un jugement sur la prestation du 
Spontaneous Music Ensemble, des An­
glais Trevor Watts et John Stevens, 
qui eut lieu en plein air, dans de dif­
ficiles conditions de sonorisation — ce 
qui ne fut pas le cas, il faut le souli­
gner en félicitant à ce sujet les tech­
niciens responsables, des autres con­
certs qui se déroulèrent pour la 
plupart à l’intérieur du Casino. Bor­
nons-nous donc à constater que si ce 
curieux duo, auquel se joignirent 
quelques participants-figurants re­
crutés sur place, sut faire régner l’in­
solite en évoquant parfois certaines 
expériences du living theatre, il ne 
souleva en tout cas pas l’enthousiasme 
général, Quant au quartet américain 
des Fourth Way, qui s’exprime dans 
un idiome que nous pouvons égale­
ment considérer comme contemporain, 
il ne fut pas exempt de qualité. Mais 
il faut dire que ce mélange de tradi­
tion et de modernité, alliant avec 
goût, jazz et musique pop, en une 
judicieuse, et parfois grinçante uti­
lisation des sonorités du violon et du 
piano électrique, ne dépassa guère le 
niveau du bon divertissement, faute 
de la présence d’une personnalité 
transcendante en son sein.

Les vétérans
Les remarques que nous avons 

faites plus haut ne sauraient bien sûr 
signifier une absence de plaisir à 
retrouver plusieurs artistes, engagés 
parfois eux aussi, il y a quinze ou 
vingt ans, dans le mouvement de

découverte de nouveaux horizons et 
qui, maintenant, font figure de vété­
rans chevronnés. L’audition directe 
d’ailleurs introduit ici un phénomène 
de participation dont nous prive sou­
vent le disque. Jouer en public cons­
titue, on le comprend, un stimulant 
que n’offre jamais le studio d’enre­
gistrement et le contact avec l’audi­
toire est souvent dispensateur de 
moments privilégiés. Cet élément 
d’émulation qui aiguillonne le soliste 
est important. Le canevas de l’impro­
visation sur les • bases harmoniques 
immuables de thèmes mille fois re­
joués n ’est en effet pas exempt, à la 
longue, du danger'de la répétition et 
du cliché, voire de la lassitude et du 
verbiage. Et rares sont les musiciens 
dont la capacité de renouvellement est 
suffisante pour éviter un tel écueil. 
Si le trio du pianiste Junior Mance 
a toutefois su conquérir une audience 
à la fois recueillie et vibrante, on le 
doit certainement à un enthousiasme 
retrouvé au contact de celle-ci. C’eût 
été un tort de se refuser à cette joie 
simple qu’est le fait d’écouter un ar­
tiste s’exprimer dans un langage vieux 
de plus d’un demi-siècle, celui du 
blues, dont la version de Mance est 
à peine modernisée par rapport à celle 
des précurseurs. Aucune altération 
non plus dans la conviction communi­
cative de Dexter Gordon, saxophoniste 
ténor jalon de l’histoire du jazz de 
l’après-guerre. S’inscrivant dans la 
tradition parkérienne par la netteté 
de l’attaque, la puissance du son et 
le découpage rythmique des phrases, 
Dexter Gordon évoque également 
Lester Young par l’abandon dans la 
décontraction. Pour beaucoup, le saxo­

phoniste Yussef Lateef fut une dé­
ception, non point tant parce qu’il 
joua mal,, mais à cause du caractère 
absolument conventionnel de ce qu’il 
nous offrit alors que l’on s’attendait 
à autre chose. Quant au reste de cette 
vaste cohorte d’anciens qui ont pour 
noms Benny Bailey, Art Farmer, Clark 
Terry, Gerry Mulligan, Tony Scott ou 
Bill Evans et qui se sont produits soit 
en petite formation, soit accompagnés 
d’un grand orchestre formé de mu­
siciens recrutés sur place, que dire 
d’autre sinon qu’ils se révélèrent 
fidèles à leur réputation ?

De certains universitaires...
Pour la plupart des Européens, ils 

faut bien le dire, le jazz constitue 
somme toute une langue étrangère 
apprise en général avec difficultés et 
dont la pratique trahit presque tou­
jours un accent particulier. L’audition 
des orchestres universitaires améri­
cains, qui se sont produits au cours 
de certaines soirées, suffisait, s’il 
était nécessaire, à donner la preuve 
de l’avantage dont bénéficient les 
musiciens d’outre-Atlantique qui ont 
le privilège de vivre dans un milieu 
socio-culturel plus propice, dans ce 
domaine, à l’éclosion des talents. Sinon, 
comment expliquer qu’un groupe 
formé de dix-huit à vingt jeunes 
gens, tous étudiants, arrive à sonner 
d’une façon que ne saurait égaler 
aucune des grandes formations euro­
péennes, pourtant parfois constituées 
de professionnels aguerris. On est 
alors disposé à excuser l’académisme 
ou la grandiloquence qui caractérisent 
parfois les arrangements.

Il serait pourtant injuste de ne pas 
mentionner les qualités évidentes de 
quelques formations présentées dans 
le cadre du concours. Si, parmi celles- 
ci, il faut citer en premier lieu le 
quartet danois du saxophoniste noir 
John Tchicai, ce n’est certainement 
pas en vertu du fait que ce musicien 
se trouve être, depuis quelques années, 
une des figures marquantes du jazz 
contemporain et l’un des quatre ou 
cinq meilleurs spéciâlistes de son ins­
trument, qualités consacrées d’ailleurs 
par un long séjour aux Etats-Unis, et 
par sa collaboration historique avec 
des musiciens éminents comme Archie 
Shepp ou le tromboniste Roswell 
Rudd. Art tout en demi-teintes, la 
musique de son groupe apportait la 
preuve que le défrichement de nou­
veaux terrains peut fort bien s’accom­
pagner d’un dépouillement émouvant. 
La prestation de la formation suisse, 
disqualifiée pour s’être produite trop 
longuement, a, de son côté, été plus 
qu’une bonne surprise tant il est 
vrai que le caractère hétérogène de 
cet ensemble, mis sur pied spéciale­
ment pour l’occasion, laissait au dé­
part craindre le pire. Spécialement 
destinée à mettre en valeur l’élément 
de percussion, fourni par le batteur 
Jerry Chardonnens et surtout le ta­
lentueux Pierre Favre, la musique 
arrangée et conduite avec rigueur par 
le pianiste George Gruntz nous offrit 
également quelques bonnes interven­
tions des trompettistes Franco Ambro- 
setti et Jürg Grau, ainsi que du saxo­
phoniste alto Heinz Bigler. Le choix 
du jury pour l’attribution du Grand 
Prix de la ville de Montreux — un 
voyage aux Etats-Unis avec partici­
pation au Festival de Newport — s’est 
finalement porté sur l’ensemble bri­
tannique The Nucléus et si l’on peut 
regretter que le nom de John Tchicai 
soit resté absent du palmarès, il faut 
reconnaître que la musique de ce 
groupe qui emprunte à la fois cer­
tains éléments à la musique pop, au 
free jazz, ainsi qu’au jazz plus clas­
sique, se révéla plus convainquante 
que celle du quartet du contrebassiste 
virtuose Alagar Pege, formation hon­
groise au bavardage inconsistant et à 
laquelle échut le prix de la presse.

M. BESSON.

C’est dans sa ravissante petite ga­
lerie du Palace que Carlo Olsommer 
convie les passants et les amateurs à 
l’exposition de Jacqueline Oyex.

Cette artiste — et nous nous en 
sommes toujours réjouis, nous fait 
pénétrer dans un monde étrange, un 
monde enveloppé d’une angoisse feu­
trée. Les personnalités et les portraits 
de Jacqueline Oyex sont empreints de 
résignation que viennent accentuer les 
gris merveilleux et les noirs vigoureux 
de l’aquatinte.

Il y a dans cette exposition une 
gravure qui me semble expliquer une 
grande partie de la démarche de Jac­
queline Oyex : « Le Buveur ». Face à 
cette seule œuvre, nous ressentons 
assurément le même vertige dont 
était pris Léon-Paul Fargue face à 
Verlaine: « Quand je voyais Verlaine 
à vingt ans, emprisonné dans son 
ciel, et libre au milieu de ses barbe­
lés de folie, je sentais l’émotion me 
gagner comme une menace, je trem­
blais pour moi-même et pour lui, dans 
ces estaminets où l’on avait quelque 
plaisir à faire de lui ce personnage 
épisodique (...) Il venait tout droit et à 
pied, souriant et bleu, du creuset le 
plus pur. » Plus loin, dans ce mer­
veilleux hommage à Verlaine, Far­
gue poursuit : « Le drame d’être laid, 
de l’être toujours, d’être laid tous les 
jours de la semaine, Verlaine le vécut 
et le connut comme personne au 
monde sans doute (...) Cet ange qui 
se voyait déchu, qui descendait quasi­
ment à plaisir dans les abîmes, qui 
plongeait dans l’alcool, qui accélérait, 
comme on dit aujourd’hui, un carac­
tère qu’il n’avait assurément pas à 
l’origine, va parfois jusqu’à m’empê­
cher de songer. »

Si nous avons fait ce parallèle en­
tre Verlaine et Jacqueline Oyex, 
c’est que cette dernière grave et re­
produit ses sentiments dans un esprit 
verlainien. « Verlaine avait su voir et 
dire, en des vers doux comme les 
enfants, le réel absolu. » Car c’est 
bien de cela qu’il s’agit chez Jacque­
line Oyex : voir et découvrir, der­
rière un visage, la réalité pathétique, 
tragique ou comique, qui sourd de 
l’intérieur. Tout le monde peut pas­
ser à côté d’un ivrogne : Jacqueline 
Oyex ne fait pas que passer ; elle le 
transcende, elle nous en dorme le 
portrait intérieur. Ainsi que Verlaine, 
le buveur de Jacqueline Oyex, (com­
me d’ailleurs tous ses portraits), ne

ixtüll

nous apparaît plus alors comme « un 
passant grotesque » mais devient « un 
ambassadeur des opprimés et des of­
fensés dont l’ivrognerie, les colères et 
les ongles noirs, ne sont que des ac­
cidents sur la route vers le repos 
rayonnant ».

Il y a dans toute l’œuvre de Jac­
queline Oyex un profond respect 
pour l’humain. Elle dévoile l’homme 
pour mieux en saisir la spiritualité. 
Elle cherche au-dedans de l’humanité 
ce qui modifie son visage et c’est cela 
qu’elle nous transmet, car elle sait 
mieux que personne que le milieu, nos 
pensées, notre manière d’être peuvent 
modifier l’aspect physique de notre 
être.

Douée d’une technique magnifique, 
sachant tirer parti de toute la gamme 
des gris et des noirs, sachant jouer 
avec le blanc d’une manière éton­
nante, Jacqueline Oyex nous présente 
en ce mois de juin une très belle 
exposition.

B.-P. CRUCHET.

Réla Bartok et la Suisse
Sous ce titre, la Commission suisse 

pour l’Unesco et le Conseil suisse de 
la musique présentent jusqu’au 21 juin 
— dans le hall de la Maison de la 
Radio, à Lausanne — une exposition 
qui retrace la vie et l’œuvre du grand 
maître hongrois et qui souligne les 
relations étroites et nombreuses que 
Béla Bartok a entretenues avec notre 
pays.

« Par sa naissance, écrit notamment 
Frank Martin, il possédait cette qua­
lité redoutable: il avait tous les ca­
ractères d’une race. C’est là un indis­
cutable privilège en même temps 
qu’un très grand danger. Il a fait la 
synthèse de ses caractéristiques ra­
ciales et de sa grande culture euro­
péenne. »

L’exposition, en effet, met l’accent 
sur l’aspect universel de cet homme, 
grand érudit, passionné de folklore 
et citoyen du monde de par sa forma­
tion et de par ses voyages. Photo­
graphies, fac-similés, manuscrits, par­
titions permettent au visiteur de s’ap­
procher de ce grand musicien dont 
cette exposition honore le vingt-cin­
quième anniversaire de la mort.

B.-P. CRUCHET.

... à un certain concours
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LES CULTES
D im anche  28 Ju in  1970

E g lise  ré form ée, é v a n g é liq u e . — P a ro is s e  
d u  G ra n d -T e m p le : 8.45, c u l te  d e  j e u n e s s e ;
9.45, c u l te ,  M. L e b e t.

P a ro is s e  F are l ( te m p le  I n d é p e n d a n t) :  8.30, 
c u l te  d e  ie u n e s s e  a u  te m p le ;  9 45. c u l te . 
M F rey ; 20.15, c u l te  d 'a d ie u x  d u  p a s te u r  
L ug inbuh l.

H ô p ita l;  9.45, c u l te , M. R o sa t.
P a ro is s e  d e  l 'A b e il le :  9.00, c u l te  d e s  je u ­

n e s ;  9.45, c o n c e r t  s p i r i tu e l ;  10.00, l i tu rg ie  d e  
la  P a ro le ; 20.00, c u l te  e n  é q u ip e .

P a ro is s e  d e s  F o rg e s : 8.30 e t  9.45, c u l te , 
M. S o g u e l.

P a r o is s e  d e  S a in tO e a n  ( s a lle  d e  B ea u -S ite ):
8.30 e t  9.45, c u l te , M. S e c re ta n .

l a  C roix*Bleue: f ê te  c a n to n a le  à  F o n ta in e - 
m e lo n .

P a ro is s e  d e s  E p la tu re s :  9.30, c u l te ;  10.45, 
c u l te  d e  j e u n e s s e .

P a ro is s e  d e s  P la n c h e t te s :  945, c u l te  e t  f ê te  
d e  l 'é c o l e  d u  d im a n c h e  o u r  to u t e  la p a ­
ro is s e ,  M. B égu in .

Les B u lle s : 20.15, c u l te  à  la  c h a p e l le ,  M. 
B égu in .

P a r o is s e  d e  La S a g n e :  9.45, c u l te , M. Hut- 
t e n lo c h e r ;  11.30, p la c e  d e  f ê te  d u  C om m u­
n a l, c u l te  e n  p le in  a ir.

P a r o is s e  d e s  P o n ts -d e -M a r te l  : 8.45, c u l te  
d e  j e u n e s s e  au  te m p le ;  9.45, c u l te .

E g lise  ca th o liq u e  rom aine. — S a c ré -C œ u r: 
7.45» m e s s e ;  8.45, m e s s e  e n  I ta lie n ; 10.00, 
m e s s e ;  11.15, m e s s e ;  20.00, c o m p lie s  e t  b é ­
n é d ic t io n ;  20.30, m e s s e .

S a lle  S ain t-L o u is : 10.00, m e s s e  d e s  je u n e s ;
11.15, m e s s e  e n  e s p a g n o l .

H ô p ita l 9.C0, m e s s e
S te l la  M aris  (C o m b e -G rie u r in  41): 8.30,

m e s s e ;  17.30, e x p o s i t io n  d u  s a in t  s a c r e m e n t;
18.00, s a lu t  e t  b é n é d ic t io n .

Les P o n ts -d e -M a r te l :  10.00, m e s s e .
La S a g n e :  10.00, m e s s e .
S a m e d i. — Au S a c ré -C œ u r: c o n f e s s io n s  d e

16.30 à  17 45 e t  d e  20.00 à  21.00; 18.00, m e s s e  
d o m in ic a le  a n t ic ip é e  — S te l la  M aris : 18.30, 
m e s s e  e n  a l le m a n d .

N o tre -D am e  d e  la  P a ix : 8.00, m e s s e ;  9.30, 
m e s s e  d e s  j e u n e s ;  11.00, m e s s e ;  18.00 m e s s e ;  
19.30, m e s s e  e n  i ta l ie n .  Il n 'y  a u ra  p a s  d e  
c o m p lie s .

S a m e d i. — 19.00, m e s s e  d o m in ic a le  a n t i­
c ip é e .

E g lise  ca th o liq u e  ch ré tien n e . — E g lise  
S a in t-P ie r re  (C h a p e lle  7): 7.30, m e s s e ;  9.45, 
g r a n d - m e s s e .

A rm ée du  S alut. — 9.00, J e u n e  A rm é e ; 9.45, 
c u l te ;  19.15, ré u n io n  (p la c e  d e  la  G a re ) ;
20.15, ré u n io n  d 'é v a n g é l is a t i o n .

T ém oins d e  Jéh ovah  (ru e  d u  I o d e  21). —
18.45, é tu d e  b ib l iq u e .

P rem ière E g lise  du  Christ s c ie n t is te  (rue 
du  P arc  9b îs)  — 9.45 c u l te  p u b lic

CARNET DU JOUR
AUJOURD'HUI SAMEDI

C in ém as
RITZ: 15.00 e t  20.30, «Tire... p r ie  e t  m eu rs» . 
EDEN: 15.00 e t  20.30, «(Le G a n g  d e  l’O is e a u  

d 'O r» .
C O RSO : 15.00 e t  20.30, « C o rrid a  p o u r  un 

E sp ion» .
PLAZA: 15,00 e t  20.30, « C h a sse  à  l 'H om m e à 

C ey lan» .
SCALA: 15.00 e t  20.30, «Un H om m e fa it la 

Loi».

D ivers
MAISON DU PEUPLE: 20.30, b a l.
ANCIEN-STAND: 20.30, b a l.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: e x p o s i t io n  « G ra­

v e u rs  tc h è q u e s  c o n te m p o ra in s» .
MUSÉE DES BEAUX-ARTS, MUSÉE D'HORLO­

GERIE: d e  10.00 à 12.00 e t  d e  14.00 à  17.00. 
MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE. MUSÉE D'HIS­

TOIRE: d e  14.00 à 17.00.

P h a rm ac ie  d 'o f f ic e
P h a rm a c ie  P illo n e l, av . L é o p o ld -R o b e rt 58 a. 

(D ès 21.00, a p p e le r  le  N o 11.)

DEMAIN DIMANCHE
CINÉMAS: m ê m e s  p ro g ra m m e s  e t  m ê m es

h e u r e s  q u e  le  s a m e d i

D ivers
FÊTE DES GRAVIERS au  D ou b s.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: e x p o s i t io n  ..G ra­

v e u rs  tc h é c o s lo v a q u e s  c o n te m p o ra in s» . 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS. D'HORLOGERIE, 

D'HISTOIRE NATURELLE ET D'HISTOIRE: d e
10.00 à  12.00 e t  d e  14.00 à  17 00

P h a rm a c ie  d 'o f f ic e
P h a rm a c ie  P illo n e l, av . L é o p o ld -R o b e rt 58 a. 

(D ès 21 00 a p p e le r  le  N o 11.)

Neuchâtel
LES CULTES

D im an ch e  28 ju in  1970 
E g lise  ré form ée  é v a n g é l iq u e . — T e rre a u x :

7.15, c u l te ;  C o llé g ia le :  10.00, M. 3. V iv ien ; 
te m p le  du  B as: 10.15, M. D. M ich e l; 20.15, 
c u l te ;  E rm ita g e : 10.15, M. J . -P. D ucom m un; 
M a la d iè r e :  9.45, M. E. H o tz , c u l te  p o u r  le s  
f a m ille s ;  V a la n g in e s :  10.00, M. A. G y g a x ; 
C a d o l le s :  10.00, M. G. D eluz.

C u lte s  d e  j e u n e s s e :  8.45, M a la d iè r e ;  9.00, 
C o llé g ia le ,  E rm ita g e  e t  V a la n g in e s ;  9.15, 
T e rre a u x .

S e r r iè re s :  8.45, c u l te  d e  j e u n e s s e ;  10.00, 
M. 3.-R. L a e d e ra c h . — La C o u d re -M o n ru z :
9.00, c u l te  d e  j e u n e s s e ;  10.00, M. A. P e r re t ;
20.00, c u l te . —  C h a u m o n t: 9.50, c u l te  d e s  
fa m ille s , M. Th. G o rg é .

Le Locle
MÉMENTO IOCLOIS 

LES CULTES
D im anche 21 ju in  1970 

E g lise  ré form ée é v a n g é l iq u e . — Au te m p le :
7.45, c u l te ;  9.45. c u l te ;  20.00, c u l te  d ’a c t io n s  
d e  g r â c e s .

C h a p e lle  d e s  J e a n n e r e t :  9.15, c u l te .
S e rv ic e  p o u r  la  j e u n e s s e :  8.30, au  te m p le .

MÉMENTO IOCLOIS
CINÉMA CA SIN O : s a m e d i ,  20.30, d im a n c h e ,

14.30 e t  20.15, «Les C e n t F usils» . S a m e d i 
e t  d im a n c h e , 17.00, «L 'E tran g leu r d e  

< B osto n » . . ’t ; î r r j t i "  : :  :■ ;v\ v
PHARMACIE D'OFFICE: P h a rm a c ie  M arlo ttl.

1 *' (Dès 21100, te Nd 17 ‘rehseigne;) •••«

LA MAITRESSE AU FEU. —
« V ivent les vacances, p lus de pén i­
tences, les cah ie rs au  feu  e t la  m a î­
tresse  au  m ilieu. »

T elles é ta ien t les rim es de no tre  
enfance alors que fous de liberté , 
nous étions absorbés p a r  le  soleil au 
seuil de l ’été. M ais la  com ptine de 
no tre  jeune  âge ne su ffit p lus a u ­
jo u rd ’hu i à  sa tisfa ire  n o tre  besoin 
d ’évasion e t celui de nos gosses. E n­
core si le feu  de jo ie allum é pe rm et­
ta it de couler quelques lingots... P ou r 
cela, il fa u d ra it connaître  les règles 
de l ’alchim ie e t le  tem ps des vacan ­
ces ne se ra it pas assez long pour 
m ém oriser les form ules secrètes du 
M oyen Age. A lors ?

Oh ! il est une  fo rm ule beaucoup 
p lu s sim ple: courez ju sq u ’au  p rochain  
m archand  de b ille ts de  la  L oterie  
rom ande. A chetez un  b ille t po u r le 
tirage  du 4 ju ille t e t a ttendez  !

PHILIPPE CLERC ► 
À LA CHAUX-DE-FONDS

C’est au jo u rd 'h u i e t dem ain  q u ’a u ­
ro n t lieu, au  C entre  sportif de la 
C harrière , les cham pionnats rom ands 
d ’ath létism e. Dès 14 h., les catégories 
cadeés A, B, écoliers et dam es jun io rs 
se d ispu te ron t les titre s  en com péti­
tion. D em ain, la  jou rnée  sera  réservée 
aux  catégories seniors, ju n io rs  e t d a ­
mes. Le m atin , dès 9 h., p lusieurs f i­
nales se d ispu teron t, alo rs que l'ap rès- 
m idi, dès 14 h., sera  rése rvé  un ique­
m en t aux  finales. C’est précisém ent 
l ’ap rès-m id i q u ’il se ra  in té ressan t de 
vo ir à  l’œ uvre  P h ilippe  Clerc, qui, à 
la  veille  du m eeting in te rn a tio n a l de 
Z urich, voudra ju g e r de sa form e.

L a présence de M ichel P o rtm an n  au 
sau t en h au teu r app o rte ra  un  in té rê t 
supp lém enta ire  à ces cham pionnats 
pu isque le sym path ique G enevois a 
dé jà  é té b ien  près de fran ch ir  2 m. 16. 
D’au tre  p a rt; le sau t en  longueur ne 
m anquera  pas d ’in té rê t avec les in te r­
n a tionaux  A uberson (Genève) e t F u- 
m eaux  (Ardon).

Le ju n io r ch au x -d e -fo n n ie r W illy 
A ubry  p ro fite ra  de l’occasion pour te n ­
ter, su r « sa » piste, de sa tisfa ire  au 
m inim um  de 49” pou r pouvoir p re n ­
d re  p a r t  aux  cham pionnats d 'E urope 
jun io rs  en  septem bre . Chez les cadets, 
le L ausannois D elap ierre , qu i est à 
ce jo u r le p lus sû r espoir du  800 m. 
dans no tre  pays, se ra  égalem ent p ré ­
sent. A u n iveau  seniors, le  800 m. 
p rom et d ’ê tre  trè s  in té re ssan t e t il est 
difficile de d ire  qu i des G enevois 
Vogt, V uille, G iacom ini, du  L au san ­
nois B aud raz  e t du C h aux -de-F onn ier 
R ufenach t rem p o rte ra  le titre .

Le reco rd  de partic ipa tion  sera  la r -

CANTON DE GENEVE

Caucus de la  fraction municipale 
de la ville  de Genève. — L undi 29 ju in , 
à  20 h. 30, au  secré ta ria t.

Lulubelle

—  Il ne fa u t pas ouvrir les lettres  
où c’est m arqué « personnel  »  dessus, 
e t absolum ent pas celles où c’est m a r­
qué « s tr ic tem en t personnel  »  !

gem ent dépassé puisque ce seron t plus 
de 470 a th lè tes qui se m esu reron t du ­
ra n t le  w eek-end  au C entre  sportif. 
Ces cham pionnats au ro n t un  côté 
spectacu la ire  puisque des courses se 
d érou le ron t presque sans in te rrup tion . 
L ’o rgan isation  en a é té  confiée à  
l ’Olympic.

CANTON DE VAUD
PULLY : Assem blée du groupe du 

Conseil communal. — L undi 29 ju in , 
à 20 h. 15, à  la  Comète. 

VEVEY : FÊTE DE LA BIÈRE. —
N otre  prochaine  Fête  de  la b ière  est 
fixée au x  11, 12 e t 13 septem bre, au x  
G aleries du  R ivage, à V eveÿ. A fin  
d ’a ssu re r le  p lein  succès de n o tre  
m an ifesta tion , nous avons besoin, 
comme l’an  passé, de la  bonne volonté 
de tous les cam arades. Aussi, les o r­
gan isa teu rs com pten t su r  la gentillesse 
des m em bres du  p a rti e t les p rien t de 
bien vouloir leu r ad resser leu r in s­
crip tion . • ; w » w îij .<

MOUDON ; Sortie piqne-nïque 'du  
Parti socialiste. — La broche aura 
lieu com m e d ’hab itude  e t p a r  n ’im ­
porte  quel tem ps, d im anche 28 juin, 
au  refuge de B eau regard -su r-M ou- 
don. Jeu x , am biance, buvette . Le po­
tage e t l ’agneau  rô ti son t o fferts gra­
tu item en t à  ceux qui p ren n en t la  pré­
cau tion  de s’inscrire  aup rès de J.-P. 
P e titm erm et, C hâteau  34, 1510 M ou- 
don. A pportez tasses, services e t a s ­
siettes e t le  res te  du  p ique-n ique. 
Service de voitures, toutes les dem i- 
heures, dès 9 h. ju sq u ’à 12 h., d épart: 
p lace du  M arché.

CANTON DE NEUCHATEL
LES FEMMES SOCIALISTES DE 

LA CHAUX-DE-FONDS son t invitées 
à  p a rtic ip e r à  une ven te  de fleu rs  des 
organ isations fém inines de la  ville, en 
fav eu r des victim es du  trem blem en t 
de te r re  au Pérou, e t des inondations 
en  R oum anie. R endez-vous, sam edi 
m atin , à 7 h. 50, devan t le m agasin  des 
Services industriels .

P R O G R A M M E S RADIO

RADIO
Sam ed i 27 Juin 1970
SOTTENS. — 16.00 e t  17.00, Inf. 17.05 B on­

jo u r  le s  e n fa n ts  I 18.00 Int. 18.05 Fin d e  s e ­
m a in e . 18.30 M icro  d a n s  la  v ie . 19.00 M iro ir 
du  m o n d e . 19.30 M a g a z in e  1970. 20.00 J e a n  
V illard  G ille s . 20.20 L o te rie  s u i s s e  à  n u m é ­
ro s . 20.21 D is c a n a ly s e . 21.10 «L 'A nneau  d e  
Thoth», p iè c e .  21.50 C h a n so n  à  la  u n e . 22.30 
Inf. 22.35 E n trez  d a n s  la  d a n s e .  23.20 M lroir- 
d e rn ià r e .

S e c o n d  program m e d e  S o lten a . — 16.15 
M é ta m o rp h o s e s  e n  m us. 16.45 J o ie  d e  c h a n ­
te r  e t  d e  jo u e r .  17.15 N o s p a to i s .  17.25 P er 
i la v o ra to r i  i ta lia n i. 18.00 R e n d e z -v o u s  a v e c  
le  ja z z . 19.00 C o r re o  e s p a n o l .  19.30 Feu 
v e r t .  20.00 Inf. 20.10 D is q u e s . 20.20 In te r ­
p a r a d e .  21.20 E d itio n  s p é c i a le .  22.30 S le e p y  
tim e  ja zz .

BEROMUNSTER. —  Inf. è  16.00, 22.15, 23.25.
16.05 P o p -c o rn e r . 18.00 Inf. 18.20 S p o r ts  e t  
m us. l é g è r e .  19.15 Inf. 19.45 H om m e e t  t r a ­
v a il. 20.00 F e u ille to n . 20.40 E n s e m b le s  e t  s o ­
li s te s  s u i s s e s .  21.00 S e lo n  a n n o n c e . 21.30 
A d a p ta t io n .  22.15 Inf. 22.25 P o p -tim e . 23.30 
M us. d e  d a n s e .

D im anche 21 Juin 1970
SOTTENS. — 7.00 B on jo u r à  to u s l  - Inf.

7.10 S o n n e z  le s  m a tin e s .  8.00 M iro ir -p re ­
m iè re . 8.15 C o n c e r t .  8.45 G ra n d -m e s s e . 10.00 
C u lte  p r o te s t a n t .  11.00 Inf. 11.05 C o n c e rt.
11.40 D isq u e  p r é f é r é  d e  l 'a u d i te u r .  12.00 Inf.
12.05 T e rre  ro m a n d e . 12.25 Si v o u s  é t ie z .
12.30 Inf. 12.45 D isq u e  p r é f é r é  d e  l 'a u d i te u r .
14.00 Inf. 14.05 D is c o -p o r tra i t .  15.00 A u d i­
te u r s  à  v o s  m a rq u e s l  16.00 e t  18.00 Inf.
18.10 Foi e t  v ie . 18.20 D im a n ch e  s o ir .  19.00 
M iro ir d u  m o n d e . 19.30 M a g a z in e  1970. 20.00 
D im an ch e  e n  l i b e r té .  21.15 G a ie té  ly r iq u e .
21.45 M a s q u e s  e t  m us. 22.30 Inf. 22.35 M ar­
c h a n d s  d 'im a g e s .  23.05 C o m p o s ite u r s  e t  in ­
te r p r è te s  s u is s e s .

S eco n d  program m e d e  S o t te n i .  — 8.00 
Bon d im a n c h e l 9.00 Inf. 9.05 R ê v e r ie s  a u x  
q u a t r e  v e n ts .  12.00 M ld i-m us. 14.00 ..La C h a r­
tr e u s e  d e  P arm e» , fe u i l le to n .  15.00 S e s te t to  
I ta lia n o  Luca M a re n z io . 15.30 H e u re  m u s i--  
c a le .  17.00 C o u le u r  d e s  in p tïiJW Q O ..E çjip s  q f ,  
re n c o n tre s .  18.20 Foi e t  v ie .  18.50 O rg u e .
19.10 M y s tè re s  d u  m ic ro s illo n . 19.35 S e c re t s  
du  c la v ie r . 20.00 Inf. 20.10 ..M acb e th » , o p é r a .
21.00 M us. d u  p a s s é .  21.30 E c o u te  d u  te m p s  
p r é s e n t .  22.30 A s p e c ts  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — Inf. à  7.00, 8.30, 12.30,
17.00, 19.15, 22.15, 23.25. 7.05 C o n c e r t .  8.00 
P a g e s  d e  V iva ld i. 8.35 P a g e s  d e  B ach. 9.15 
P ré d ic a tio n  p r o te s t a n te .  9.40 L 'E g lise  a u jo u r ­
d ’hu i. 9.55 P ré d ic a t io n  c a th o liq u e  ro m a in e .
10.20 R ad io -o rc h . 11.25 E x ta s e  e t  la b y r in th e .
12.00 T ro is s o n a te s .  12.45 P o u r v o t r e  p la is ir .
13.30 C a le n d r ie r  p a y s a n . 14.00 M us. c h a m ­
p ê t r e .  14.40 F an fa re . 15.00 «C h irsch izy t» . 15.30 
V a ls e s . 16.00 S p o r ts  e t  m us. 18.00 M us. à  la 
c h a în e .  18.45 S p o r ts -d im a n c h e . 19.25 M é lo ­
d ie s .  19.40 M us. p o u r  un  in v i té . 20.30 S c ie n c e  
e t  a v e n ir .  21.30 M u sic o ra m a . 22.20 Z e itr a s te r .
22.30 D iv e r t is se m e n t m u s ic a l.

Lundi 29 juin 1970
SOTTENS. — 6.00 B o n jou r à  to u s !  - Inf.

6.30 De v i l le s  e n  v i l la g e s .  7.00 M iro ir-p re ­
m iè re . 7.45 R ou lez  s u r  l 'o r l  8.00 Inf. - R evue  
d e  p r e s s e .  8.10 B on jo u r à  to u s l  9.00 Inf.
9.05 H e u re u x  d e  fa i r e  v o t r e  c o n n a is s a n c e .
10.00 Inf. 10.05 C e n t m ille  n o te s  d e  m us.
11.00 Inf. 11.05 S p é c ia l-v a c a n c e s .  12.00 Inf.
12.05 A u jo u rd 'h u i. 12.25 Si v o u s  é t ie z .  12.30 
M iro ir-m id i. 12.45 C a rn e t d e  ro u te . 13.00 
V a r ié té s -m a g a z in e . 14.00 Inf. 14.05 R é a lité s .
15.00 Inf. 15.05 C o n c e rt.

S ec o n d  program m e d e  S o tle n s . — 10.00 
S e m a in e  d e s  q u a t r e  je u d is .  11.00 C u ltu re  
f r a n ç a is e . 11.30 In it ia t io n  m u s ic a le . 12.00 
M id i-m u siq u e .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00, 12.30, 15.00 . 6.10 B on jo u r. 6.20 
M us. r é c r é a t iv e .  6.50 M é d ita tio n . 7.10' A u to ­
ra d io .  8.30 C o n c e r t .  9.00 S c h e rz a n d o . 10.05 
D iv e r t is se m e n t p o p .  11.05 C a r ro u s e l . 12.00 
O rg u e  é le c t r o n iq u e  e t  s e x te t t e .  12.40 R en ­
d e z -v o u s . 14.00 M a d e m o is e l le ,  a v e z -v o u s  vu 
m on  c h ie n  ? 14.30 O rch . r é c r é a t i f .  15.05 Fan­
fa re  e t  o rc h . 15.30 M é lo d ie s  p o p u la ir e s .

TV ROMANDE
S am ed i 27 ju in  1970
16.10 C o u rs  d 'a n g la i s .  16.25 D e ss in s  a n i ­

m é s. 16.45' J a rd in  d e  ro m a rin . 17.05 S am e d i- 
je u n e s s e .  18.00 B u lle tin . 18.05 La S u is s e  e s t  
b e l l e .  18.25 M a d a m e  TV. 18.55 C o u c o u s , h i­
b o u x  e t  C ie . 19.35 A ffa ire s  p u b l iq u e s .  19.55 
L o te r ie  s u i s s e  à  n u m é ro s . 20.00 T é lé jo u rn a l.
20.20 C a m é ra - s p o r t.  20.50 C a b a r e t  d e  la  Tour 
E iffel. 21.50 O p é r a t io n :  v o l. 22.40 T é lê jo u r-  
n a l - T a b le a u  d u  jo u r . 22.50 C 'e s t  d e m a in  
d im a n c h e . 22.55 Tour d e  F ra n c e . 23.05 CHIO.

D im anche 21 juin 1970
10.45 II b a lc u n  to r t .  11.45 T a b le  o u v e r te .

12.45 B u lle tin . 12.50 T é l-h e b d o . 13.15 S é le c ­
tio n .  13.40 C a r ré  b le u .  14.10 II f a u t s a v o ir .
14.15 « P ilo te s  d e  H au t Vol», film . 15.50 Im a­
g e s  p o u r  to u s .  17.00 CHIO. 18.00 B u lle tin .
19.00 P r é s e n c e  p r o te s t a n te .  19.20 H o rizo n s .
19.40 C a rre fo u r  in te r n a t io n a l .  20.00 T é lé jo u r­
n a l. 20.15 A c tu a lité s  s p o r t iv e s .  20.45 La d y ­
n a s t i e  d e s  F o rsy te . 21.35 La lo n g u e  é t a p e .
22.20 Z s a n s  ABC. 22.40 B ulle tin  - T a b le a u  d u  
jo u r . 22.45 M é d ita tio n .

TV FRANÇAISE
S am ed i 77 Juin 1970
1 re  c h a în e .  —  16.30 S a m e d i e t  c o m p a g n ie .  

17.50 D e rn iè re  h e u re . 17.55 S ch m ilb lic . 18.10 
V iv re  e n  F ra n c e . 18.55 P ou r le s  p e t i t s .  19.00 
A llo c u tio n  P o m p id o u . 19.30 Im a g e s  d 'A l­
s a c e .  19.45 Inf. p re m iè r e .  20.20 T our d e  
F ran ce . 20.34 Les S h a d o k s . 20.40 C a v a lie r  
s e u l .  21.35 «Le F au te u il h a n té » , film . 23.05 
T é lén u it. j

■ i i o  c h a în e .  16.00 A th lé tis m e . 17.45 Le 
' '‘V Trgtrîieiï:'' 19.CW’ ''A c tu a lité s  r é g io n a le s  19.20 

C o lo r ix . 19.30 24 h e u re s  s u r  la  II. 20.30 Le 
S a in t. 21.20 P o d iu m  70. 22.35 L 'é v é n e m e n t d e s  
24 h e u re s  22.40 J o u e z  s u r  d e u x  ta b le a u x .
23.25 24 h e u re s  d e rn iè r e .

D im anche 28 juin 1970
Ire  c h a în e .  — 8.45 T é lém a tin . 8.50 T ous e n  

fo rm e . 9.05 A B ib le  o u v e r te .  9.20 C h ré t ie n s  
o r ie n ta u x . 9.50 P ré s e n c e  p r o te s t a n te .  10.15 
S tru th o f , 25e a n n iv e r s a ir e .  11.35 J o u r  d u  
S e ig n e u r . 11.53 M idi m o in s  s e p t .  12.00 D er­
n iè r e  h e u re .  12.02 S é q u e n c e  d u  s p e c t a te u r .
12.30 M us. e n  33 to u r s .  13.00 T é lém id i. 13.15 
Le t r é s o r  d u  c h â te a u  s a n s  nom . 13.55 M on­
s ie u r  C in é m a . 14.30 T é lé d lm a n c h e  - A th lé ­
ti s m e  - Tour d e  F ran ce  - H ip p is m e . 17.30 «El 
T ig re» , film . 18.55 D e ss in  a n im é . 19.10 M a g a ­
z in e  d u  th é â t r e .  19.45 Inf. p r e m iè r e .  20.10 
S p o r ts  d im a n c h e . 20.20 Tour d e  F ran ce . 20.40 
«La B a lla d e  d u  S o ld a t» , film . 22.10 Un s o ir ,  
p la c e  V e n d ô m e . 23.10 T é lé n u it.

2e  c h a în e .  — 13.55 A n im aux  d u  m o n d e .
14.25 «Le T ro u illa rd  d u  Far W est» , film . 15.50 
In v ité  d u  d im a n c h e . 17.50 O rch . p h ilh a rm o n .
18.25 A u to m o b ilis m e . 19.10 Le ran ch  «L». 20.00 
24 h e u re s  s u r  la  II. 20.30 L 'a v o c a t d u  d ia b le .
21.15 La Tour E iffel c h a n te  e n  f ra n ç a is . 22.15 
C h e f s - d 'œ u v re  e n  p é r i l .  22.50 O n e n  p a r le .
23.40 24 h e u r e s  d e rn iè r e .

Lundi 29 Juin 1970
1r« c h a în e .  — 12.30 M id i-m a g a z in e . 13.00 

T é lém id i. 13.35 J e  v o u d ra i s  s a v o ir .  14.30 
« N a p o lé o n  II l’A ig lo n » , film .

CO NVOCATIONS DU PARTI

ncienne m
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Q uan t à Mme l ’ancienne, jam ais sa figure m as­
sive n ’av a it rev ê tu  une  expression aussi b ien ­
veillan te  q u ’en ce m om ent. Je  ne crois pas trop  
m ’avancer, en soupçonnant que le sac de p runes 
sèches q u ’elle referm ait, ap rès l ’avoir considéra­
blem ent allégé, ne fu t pas a ttaché  selon toutes 
les règles de l ’art, ta n t elle ava it de distractions, 
pendan t que ses doigts accom plissaient m ach ina­
lem ent cette  opération.

Les deux enfan ts ay an t bourré  leu rs poches 
des précieuses p runes et em m agasiné par-dessus 
les bricelets du p e tit Joseph. C hristian , qui

sen ta it sa responsabilité  d ’a îné  de la  fam ille, 
poussa sa sœ u r du coude en lu i d isan t en tre  
h a u t e t bas :

— E st-ce  q u ’on va, M arie ? Tu sais : on nous 
a d it de ne pas lam biner.

Comm e H enri se lev a it du banc po u r la isser 
le  passage lib re  au x  en fan ts, M"" l ’ancienne 
d it à  son fils :

— J ’espère que tu  leu r fa is la  conduite ?
— C’est bien  sû r ! répond it H enri avec em ­

pressem ent. La n u it est ven u e  ; on ne p eu t pas 
les la isse r s’en re to u rn e r to u t seuls, à  leu r âge.

— O h ! pou r ça, p ro te s ta  C hris tian  en levan t 
le nez d ’un a ir  résolu, com m e un  p e tit coq qui 
va  se m e ttre  à chan te r, on n ’a pas peur, « qué 
toi », M arie  ?

M ais M arie, loin d ’a fficher la m êm e in trép id ité  
que son frère , se p ressa  contre  H enri et glissa 
sa m ain  dans celle d u  jeu n e  homme.

— E t nos pan iers ! f i t  to u t à coup la petite 
fille, com m e ils a lla ien t so rtir, après avo ir pris 
gen tim en t congé de leu rs  hôtes.

— A -t-e lle  de l ’« escien t », cette  pe tite  botte ! 
s 'exclam a l ’ancienne en lu i passan t son pan ier 
au  b ra s  e t donnan t l’au tre  à C hristian . T iens ! 
on a u ra it pu  m e ttre  les p runes dedans ! Comm ent 
n ’y a - t-o n  pas pensé ?

L’ancien  eu t une heureuse insp ira tion  :
— A ugustine, so u ffla -t-il à  l ’oreiile de son 

épouse, n ’a s - tu  pas une  bonne provision de 
« schne tz?»  (quartie rs de pom m es séchées).

D écidém ent M 1" ' l ’ancienne é ta it dans un de 
ses bons jo u rs  : sans fa ire  d ’objection, ce qui 
su rp rit ag réab lem ent son m ari, elle d isp aru t 
p res tem en t et ne m it pas une  m inu te  à re p a ­
ra ître  avec un p lus g rand  sac que celui des 
p runes sèches.

: Les pan ie rs fu ren t copieusem ent garn is de 
. -« schnetz », e t les en fan ts s’en a llè ren t radieux , 

sous l’égide d ’H enri Jacot.

X

LA PA RO LE EST À L’ANCIEN JACOT,
ET IL  S ’EN SERT PO UR RENDRE HOMMAGE 

À LA VÉRITÉ

P en d an t que M""' l’ancienne lav a it sa  vaisselle, 
son m ari s ’en fu t p ren d re  possession d ’un pe tit 
escabeau p lacé au  coin de l ’â tre  ; l ’âge e t le 
fro ttem en t av a ien t b ru n i e t poli ce m euble 
ru s tique  com m e s’il eû t é té de p u r  noyer, au lieu 
d ’avoir é té  p ris  dans une p lanche d ’érable.

L ’ancien Jaco t affec tionnait beaucoup ce siège 
et ce p e tit coin confortab le  pou r y  digérer 
paisib lem ent son souper. M alheureusem ent il 
n’é ta it que trop  souvent sevré de cette  innocente 
jouissance. Q uand il y  ava it de l ’orage dans 
l’air, c’e s t-à -d ire  q uand  quelque chose, dans la 
journée, av a it con trecarré  M'’"' l’ancienne, son 
pacifique époux renonçait vo lon tairem ent à sa 
sieste favo rite  au  coin du feu e t s’ex ila it p ru ­
dem m ent dans quelque au tre  région où il fut à 
l’abri des averses conjugales.

M ais ce so ir-là , le tem ps é tan t absolum ent 
serein, D aniel Jaco t s ’ins ta lla  avec une sa tisfac­
tion  sans m élange su r l ’escabeau lu isan t, en 
face de la  « cocasse » suspendue à la crém aillère. 
Le corps penché en avan t, les coudes su r les 
genoux, e t les m ains jo in tes, l’heu reux  ancien 
se m it à  to u rn e r ses pouces e t à  contem pler les

res tes  du feu.
— Des bon petits , ces en fan ts M osim ann ! 

fit- il encore to u t a tten d ri e t comm e se p a rlan t 
à lu i-m êm e.

— Oui, ça a du cœ ur ! appuya M '"' l’ancienne 
sans se dé tourner. Il y  en a bien, à  le u r  place, 
des enfan ts, e t des paren ts  aussi, qui n ’au ra ien t 
pas eu l ’idée d ’app o rte r quelque chose à  no tre  
H enri p a r  m an ière  de rem erciem ent. M ais ces 
petits , on voit tou t de su ite  q u ’ils son t bien  
éduqués. On a  beau  d ire  que c’est des A llem ands! 
T out de m êm e, c’est une « au tre  p a ire  de m an­
ches » que la m arm aille  à P ie rre  H enri, chez le 
sau tier, q u ’on en tend  se ch ipo ter e t b ra ille r 
toute la sa in te  jou rnée  !

L ’ancien convin t que pour ce tte  jeunesse-là , 
il n ’y avait guère d 'ag rém en t à la voir e t à 
l’ouïr.

— Mais voilà, a jo u ta - t- il de son ton d ’indu l­
gente bonhom ie, il fau t ê tre  ju s te  : quand  un  
père  n ’a que des sacrem ents à la  bouche, tan t 
que le jo u r est long, quand  une m ère passe les 
trois q u a rts  du tem ps à « batou ille r » chez les 
voisines, qu 'est-ce  qu ’on peu t dem ander des 
enfan ts ?

Il fu t su r le point de com pléter sa pensée, en 
a jo u tan t que les c itations b ib liques don t on 
fa isait un  grief à Michel M osim ann, avaient, 
sans doute, une influence plus sa lu ta ire  su r ses 
enfan ts, que les ju rons de P ierre  H enri su r les 
siens. M ais « pour gain de paix  » il s ’abstin t. 
« Ne « l’engringeons » pas ! se d it-il prudem m ent.
Il v au t m ieux q u ’elle « se le » pense en son 
particu lier, sans que j ’aie l’a ir  de lui chercher 
« n iaise  » (noise). »

(A suivre.)
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La C h a u x - d e - F o n d s CHRONIQUE JURASSIENNE

Assermentation des aspirants de police des villes 
de Neuchâtel, du Locle et de La Chaux-de-Fouds

CHRONIQUE DE SAINT- IMIER

Jeu d i s’est déroulée la  cérém onie 
d ’asserm en ta tion  de neu f asp iran ts  de 
police, ils au ra ien t été dix, si l’un  
d ’en tre  eux  n ’av a it pas é té a tte in t p a r  
la  m aladie.

A 8 h. 35, u n  sim ulacre  évoquait 
u n  acciden t a rr iv é  à un  cycliste 
ren v ersé  p a r  une voiture, deux  au tres, 
des débu ts d ’incendies. Puis, une  
exh ib ition  de judo  m e tta it fin  à la  
p a rtie  de la  cérém onie destinée  à  
p ro u v er l ’excellen te  p rép a ra tio n  p ra ­
tiq u e  e t théorique  des nouveaux  
agents.

A 11 h. 15, à l ’au la  d u  collège des 
Forges, s’est dérou lée l ’asserm entation , 
p résidée  p a r  C. R obert, d irec teu r de 
police de L a C haux-de-F onds. A près 
av o ir salué ses hôtes, il s’est no tam ­
m en t exprim é ainsi :

« J ’ai en p rem ie r lieu  le trè s  ag réa­
b le  devoir de rem erc ie r tous ceux 
qu i on t m is le u r  com pétence au  se r­
vice de l ’école de police e t qui, p a r  
leu rs  qualités pédagogiques on t con­
tr ib u é  au  succès des cours ; à  ces 
rem erciem en ts je  dois jo in d re  ceux 
destinés au x  asp iran ts  qu i on t abordé 
les m atiè res  à  é tu d ie r avec assiduité 
e t  in té rê t e t on t fa it p reu v e  dans cette  
période de fo rm ation  d ’u n  excellen t 
esprit.

» J e  tiens à re lev e r le bel exem ple 
de co llaboration  en tre  les tro is v illes 
de no tre  canton qu i se concrétise p a r  
l ’o rgan isation  de cours com m uns. Il 
e s t souhaitab le  qu ’une te lle  co llabora­
tion  se poursu ive e t s’in tensifie . » 

Puis, s ’ad ressan t au x  a sp iran ts  :
« R appelez-vous lo rsque vous in te r-

MM. K azem i e t Paci, p rom oteurs de 
la  construction  du  nouvel H ôtel C lub, 
en no tre  ville, do iven t ê tre  félic ités 
p o u r leu r esp rit d ’in itia tiv e  e t p o u r la  
confiance q u ’ils m an ifesten t a insi dans 
l ’av en ir de n o tre  cité. Ils  av a ien t ten u  
jeu d i ap rès m idi à  p ré sen te r à  la  
p resse  e t aux  organes tou ristiques 
rep résen tés p a r  MM. F. B erger, d irec­
te u r  de l’ADC, e t  R. W ildi de l ’ACS, 
le d irec teu r d u  nouvel hôtel, M. J .tC. 
A e b i , , . ^ ,  d y .,tenanc ie r d e , l ’H ô te l,d e  
l'A igle, a  Coûvet. L ’a ffa ire  est ainsi 
confiée à u n  hom m e de  m étie r dé jà  
fo r t apprécié dans le  m onde hô telier. 
Ils en  p ro fitè ren t po u r nous p résen te r 
égalem ent le degré fo r t avancé  des 
trav au x , qu i p erm et de f ix e r  l ’in au ­
g u ra tion  de l’hôtel, d ans la  p rem ière  
qu inzaine  de septem bre . D e lignes m o­
dernes, le  nouvel im m euble o ffre  des 
façades en béton  b ru t, su r  lequel le  
bois exotique des encad rem en ts de 
v itrages appo rte  une  trè s  heureuse 
tran sition . Les v itrages son t composés 
de  deux épaisseurs de verre , en tre  
lesquels le  v ide a é té rem p li de gaz, 
ce qu i a le don de ne  pas la isse r le

LE MUSÉE D’HORLOGERIE A 
PR IS SON D ÉPART. — H ier ap rès 
m idi, la  Fondation  M aurice F av re  
é ta it réun ie  pou r décider la  construc­
tion  du  fu tu r  M usée de l ’horlogerie. 
E lle devait cho isir en tre  les d iverses 
v a rian tes  d ’im p lan ta tion  de ce tte  œ u­
v re  im p o rtan te  q u i do it d even ir le 
c en tre  in te rn a tio n a l de docum entation  
de l ’horlogerie, en m êm e tem ps q u ’elle 
d o it p e rm e ttre  de rassem b ler des r i ­
chesses p lu s nom breuses encore que 
dans l’ac tue l m usée, trop  petit. Or, 
sa it q u ’il e s t p rév u  d ’in s ta lle r ce m u ­
sée sous te rre , dans le  parc  du M usée 
d ’h isto ire, e t que ce choix soulève 
des objections dans la  population .

N ous au rons l ’occasion de rev en ir su r 
la  décision défin itive p rise  p a r  la  fon ­
dation , qui, de tou te  façon lance ra  
une  vaste  in fo rm ation  ce t autom ne. 
R appelons q u ’on p révo it l ’ouv ertu re  
du  nouveau  m usée, en 1975, au  p lus 
tôt.

v iendrez  que  celui qu i a com m is une 
fau te  n ’est pas, dans la  trè s  g rande 
p a rtie  des cas, un  coupable m alin ­
ten tionné, m ais u n  personnage occa­
sionnellem ent m a lad ro it à  qu i vous 
vous efforcerez de fa ire  com prendre 
la  ju s tesse  e t le  b u t de  v o tre  in te r­
ven tion . Ayez u n  po in t d ’honneu r à 
le  convaincre. Pu isse  le d ro it que 
vous au rez  à fa ire  respec te r ê tre  to u ­
jo u rs  celui du  p lus sage e t non celui 
d u  p lus fort.

» E n vous so u h a itan t une  ca rriè re  
heu reuse  e t en  vous so u h a itan t d ’y 
tro u v e r  de nom breuses satisfactions 
e t d ’en g rav ir les échelons, je  voudrais 
que vous puissiez y  recu e illir  la  p lus 
belle  qualifica tion  professionnelle, 
celle des sen tim en ts de respec t e t de 
reconnaissance de ceux qu i au ro n t 
eu à  fa ire  à vous. »

O n en ten d it égalem ent le  com m an­
d a n t R. H ab ersaa t de N euchâtel, M. 
J . H ald im ann, p ré fe t des M ontagnes 
neuchâtelo ises, et, heu reuse  surprise , 
des chan ts exécu tés p a r  des élèves 
de l ’école secondaire, sous la  d irection  
de M. Ph. G ogniat, e t accom pagnés p a r  
W. K urz. L ’asserm en ta tion  fu t  p rés i­
dée p a r  les tro is p résiden ts du  Conseil 
com m unal respectif, M ayor, F e lb e r et 
Payot. On no ta it encore la  présence 
d ’H. E isenring  e t de MM. J.-C . D uvanel, 
E. B roillet, R. M oser e t R. R am seyer, 
tous conseillers com m unaux, du  p lt. 
P e rr in , com m andan t de l ’école de re ­
crues de police, et des officiers e t des 
sous-officiers de la  gendarm erie  can­
tonale  e t des tro is polices locales.

E. Mis.

reg a rd  des voisins p én é tre r p rofondé­
m e n t à  l ’in té r ie u r  des cham bres e t 
p e rm e t de  su p p rim er les volets 
e t  de  la isse r des rid eau x  p a rfa ire  
l ’in tim ité  recherchée. Le to it, en tiè re ­
m e n t recouvert de cuivre, rep résen te  
u n  ap p o rt o rnem en ta l b ienvenu , avec 
ses poin tes de triang les. I l ab rite , donc 
au  d e rn ie r étage, le  re s ta u ra n t où 
se ro n t serv is les dé jeuners, ca r l ’H ôtel 
C lub s e ra  se rv ira
pas de  Il au ra  p a r
contre , so n ’b a r, son salon  de réception , 
ses salles de réunions.

Les tren te -sep t cham bres on t tou tes 
deux  lits , m ais u n  systèm e aussi in ­
gén ieux  que sim ple pe rm e t le dé­
p lacem en t d ’un  des lits, qu i se tr a n s ­
fo rm e en  d ivan, su iv an t les nécessités. 
Les cham bres son t équipées d ’une  TV, 
de  la  radio , d ’un  frig idaire , e t de 
to u t l ’équipem ent san ita ire  désiré, 
ba ins, douches, etc.

L ’H ôtel Club, P a rc  71, est un  appo rt 
rem arq u ab le  à  la  ville  de L a C haux - 
de-Fonds, qu i tien t à  a ssu re r sa place 
dan s le  m ouvem ent to u ris tiq u e  du  
pays. E. Mis.

SONNERIES DE CLOCHES. — Les
cloches d u  tem ple  In d ép en d an t son­
neron t, le  d im anche 28 ju in  1970, de
20 h. à  20 h. 15, à l ’occasion d u  d ép a rt 
de  M. R oger L uginbuhl, p asteu r, qu i 
est parv en u  â  l ’âge de la  re tra ite .

SUCCESSION À LA PRÉSIDENCE 
DE NHORA. — Lors de sa  dern iè re  
assem blée générale, ten u e  jeud i 
soir, N hora (N avigation horlogère 
aérienne) a ra tif ié  la  p roposition  du  
Conseil com m unal p o u r la succession 
d.’A. Sandoz, e t a nom m é à sa  p rés i­
dence M aurice Payot, p rés iden t de  la 
v ille. A. Sandoz res te  m em bre du 
C onseil d ’adm in istra tion , e t a  reçu  un  
cadeau  en  rem erciem en t des services 
rendus. L ’assem blée s ’est en  ou tre  
penchée su r  l’année écoulée, consta­
ta n t que les conditions m étéorologi­
ques désastreuses av a ien t influencé 
négativem en t le tra fic  b ien  que le 
nom bre  de m ouvem ents d ’avions a it 
augm enté.

ASSEMBLÉE DE L’ASSOCIATION  
DU PARC JURASSIEN DE LA  
COMBE-GRÈDE. — E lle s ’est dérou­
lée sous la  p résidence de  M: G. Schild, 
ancien  conservateu r des fo rê ts  du 
J u ra  ; au  cours de celle-ci, les m em ­
b res m an ifestè ren t énerg iquem ent 
le u r  volonté de défendre  les beau tés 
n a tu re lles  de la  région. A près une 
p rom enade dans la  réserve, les p a r ti­
c ipan ts se réu n iren t à  la  cabane « La 
C ornette  » e t y  e n ten d iren t d ivers 
rappo rts , no tam m ent de M. Schild, 
su r l ’ac tiv ité  du  « P a rc  », de M. G au - 
chat, in specteu r fo restier, su r un  des 
aspects scientifiques de  ce tte  activ ité, 
de M. Chs K ohler, garde-chasse  can ­
tonal, su r  les troupeaux  de cham ois 
e t s u r  la  réacclim ata tion  des m a r­
m ottes.

M. D. B orle, caissier, p ré sen ta  des 
com ptes, soulignent une  situa tion  saine 
qu i a lo rs que M. L. W uilleum ier re n ­
seignait les p a rtic ipan ts  su r la  rem ise 
en  é ta t d ’anciens p an n eau x  posés la  
veüle.

I l  y  eu t quelques m uta tions au  sein  
d u  com ité : M. J .-P . F a lle t rem plaça 
M. A. Cachin, dém issionnaire, en q u a ­
lité  de secré ta ire  des verbaux . M. A. 
K essi occupera le  siège v acan t de 
supp léan t vérifica teu r.

Les p a rtic ipan ts  ad ressè ren t leu rs 
sen tim en ts de g ra titu d e  à M. Schild  
e t à  ses co llaborateurs pou r le u r  
excellen t trava il. L e Dr I t te n  fu t 
acclam é m em bre  d ’honneur. R elevons 
encore que dans le cad re  de l ’action  
1970, A nnée de la  n a tu re , les m em bres 
de l ’association p a rtic ip e ro n t avec la 
section C hasserai d u  CAS, à S a in t- 
Im ier, au x  tra v a u x  de nettoyage des 
forêts. L ’assem blée m a in tin t son oppo­
sition  à  la  construction  de 66 m aisons 
de vacances aux  P ontins, ne p résen ­
ta n t aucun  in té rê t général. E n outre, 
e lle  fe ra  opposition au  p ro je t des PTT 
qui se p roposent de  constru ire  une  
to u r de 63 m. de h a u te u r  (station 
ém ettrice  avec to u r d ’an tennes) à 
C hasserai, réaction  norm ale contre  la  
m u tila tion  d ’une rég ion  ca rac té ris ti­
que de no tre  pays. Les opposants sont 
ce rta in s de tro u v er de  trè s  la rges 
appuis.

. L’ÉCOLIER ROMAND LE PLUS 
RAPIDE. — Les sélectionnés ju ra s ­
siens, sous la  conduite  de M. X. F ro s- 
sard , se son t rencon trés avec m ceux 
des can tons de G enève, de yaud,„ du  
V alais, de F ribou rg  e t de N euchâtel, 
su r le  stade  de l’USI, à  Y verdon. Les 
96 coureurs qu i se d isp u tè ren t les 
titre s  e t les récom penses av a ien t é té 
choisis parm i quelque 2000 écoliers 
de R om andie e t du  Ju ra .

S u r les seize sélectionnés du Ju ra , 
h u it é ta ien t des écoliers de S a in t- 
Im ie r qu i o b tin ren t deux  m édailles 
d ’a rg en t e t un  voyage en avion de G e­
nève à  B âle (M artine Donzé e t C lau­
dine E rard), cinq m édailles de bronze 
e t p rix  (B rigitte B ossert, H uguette  
E rard , M icheline Hayoz, F. K unz et 
A. Cantoni).

BELLELAY : Une jeune fille  tombe 
d’une fenêtre et se tue. — V endredi, 
vers 9 h. 15, la  jeu n e  Irèn e  H um m el,
21 ans, don t les p a ren ts  v iv en t au 
B résil, à  Rio de Janeiro , e s t tom bée 
d ’une  fen ê tre  de  la  C linique de B elle- 
lay. La m alheureuse  a  fa it une  chu te  
de h u it m ètres  e t a é té  tu ée  su r  le 
coup.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

LES PRÉOCCUPATIONS  
DU CARTEL SYNDICAL

L ors de son assem blée de ju in , le 
com ité du  C arte l syndical can tona l 
neuchâtelo is a liqu idé u n  o rd re  du  
jo u r  trè s  chargé. I l a  p ris  no tam m ent 
con tac t avec le successeur de F . B our- 
quin, au  Conseil d ’E ta t, à  savoir, R ené 
M eylan. Ce d e rn ie r s ’effo rcera de re s ­
te r  sans cesse en  re la tion  avec le 
carte l, en p a rticu lie r  en  p re n a n t part, 
chaque fois q u ’il le  pou rra , aux  ré u ­
n ions de son comité. Des questions qu i 
é ta ien t restées en suspens o n t pu 
lu i ê tre  exposées, en  p a rticu lie r  le 
d ésir du  carte l de voir p résen te r aux  
appren tis , d ans leu rs leçons d ’in s tru c ­
tion civique, la  signification  e t la  
po rtée  de la  politique con tractuelle .

L e carte l a décidé d ’appuyer én e r­
g iquem ent l ’in itia tiv e  du d ro it au 
logem ent e t d ’in te rv en ir  auprès de 
l ’U nion syndicale suisse, po u r q u ’elle 
le  fasse aussi.

L e com ité, chargé d ’é tu d ie r les p ro ­
blèm es que posera la succession de 
son p rés iden t actuel, d ev ra  s’occuper 
aussi de p rép a re r le c inquan tena ire  
du  carte l qu i a u ra  lieu  l ’année  p ro ­
chaine. L’assem blée annuelle  des dé­
légués siégera  dans le d is tric t du 
Locle, à  la  fin  de sep tem bre  ou au 
d éb u t d ’octobre.

INSPECTION DU MATÉRIEL DU 
CORPS DES SAPEURS-POMPIERS.
— Le m a jo r G eiser, de L a F erriè re , 
nouvel in spec teu r du d istric t, a  passé 
en  revue le m a té rie l trè s  com plet 
e t en  p a rfa it é ta t d ’en tre tien  qu i tro u ­
v e ra  u n  ab ri d igne de lu i dans le  
h a n g a r en construction  au  no rd  de 
la  p lace des A batto irs. I l a  égalem ent 
contrô lé  les hyd ran tes  e t réservo irs 
e t a  exprim é son en tiè re  satisfaction . 
Tous les in téressés son t conten ts e t en 
p a rticu lie r  le  com m andant Lehm ann. 
son t é ta t-m a jo r  e t ses homm es.

LES MEMBRES DE L’AVIVO VI­
SITENT UNE FABRIQUE. — C’est à  
C ourte lary  que quelque 250 aînés, p a r 
g roupes de 50, que conduisaien t d ’a i­
m ables m entors, v is itè ren t, avec un 
in té rê t évident, les procédés, les m a­
chines e t les in sta lla tions u ltra -m o ­
dernes de la  fab rique  de chocolat. 
I ls  fu re n t reçus co rd ia lem en t e t en ­
chan tés de l ’a tten tio n  in a tten d u e  et 
délicate  de la  m aison. L eu r g ra titu d e  
s ’en va  égalem ent aux  organ isa teu rs 
dévoués e t to u t p a rticu liè rem en t au 
p a s teu r Dolder.

SUCCÈS DU CORPS DE MUSIQUE.
— N otre  fan fa re  officielle est revenue 
de la  F ê te  ju rassienne  de m usique 
de P o rren tru y , où elle concourut en 
catégorie  excellence — il y  ava it 
q u a tre  concurren ts — porteuse  de 
deux  lau rie rs  à  franges or.

N otre  bourg  a  ab an d o n n é—  e t nous 
le  reg re ttons — la  jo lie  coutum e qui 
consista it à  recevo ir les sociétés à 
le u r  re to u r de concours, to u t comm e 
celle du v in  d ’h o nneu r versé  p a r  
de gen tes dem oiselles. P o u r p a llie r 
ce tte  lacune, l ’A m icale du Corps de 
m usique reçu t la  société en son local 
de l’H ôtel de l ’Erguel, ap rès que celle- 
ci eu t parco u ru  les rues du bourg.

SOCIÉTÉ D’EMBELLISSEMENT. —
Com m e chaque année, elle organise 
u n  concours de pelouses, de ja rd in s, 

-de balcons, de rebords de fenêtres,

La réfo rm e scolaire a  créé de nou­
veau x  besoins ; c’est le  cas en p a rti­
cu lier dans les b ranches scientifiques 
qu i réc lam en t des possibilités d ’ap ­
proche p e rm e tta n t l ’observation  e t la 
p ra tique .

L ’école secondaire l’a com pris, e t a 
fixé  son choix su r  la  création  d ’une 
s ta tio n  d ’observation  n a tu re lle  à 
p rox im ité  du  m ara is  du  C ol-des-R o- 
ches. D u m êm e coup, elle appo rte ra  
une con tribu tion  effective à l ’A nnée 
de la  na tu re .

Les élèves au ro n t à le u r  d isposition 
1200 m 2 de te rra in , su r lequel ils 
c réeron t u n  étang  de 600 à 700 m -, 
e t tro is  biotopes, une m are, une to u r­
b ière  e t u n  bas m arais. L orsque cet

M ercred i soir, à  la  Salle du  m usée, 
en  p résence d ’u n  nom breux  public, 
la  M usique scolaire de n o tre  ville  a 
donné, sous la  d irection  de M. M. 
Schalk, professeur, une aud ition  p u ­
b lique  des élèves, avec le b ienveillan t 
concours de M™  Job in -Z epf, p ia ­
niste.

Sous la  d irection  de M. Cl. T ri-  
foni, le  groupe des flû tes à bec in te r­
p ré ta  to u t d ’abord  u n  e x tra it  du  «Bal­
le t de R osem onde », de S chubert, puis 
une  « P av an e  », du  m êm e au teu r. L ’ho­
m ogénéité des pe tits  in s tru m en ts  fu t 
trè s  ag réab le  à  en tendre.

C atherine  M onnier, flû tiste , se 
donna beaucoup de peine p o u r jo u e r 
tro is  m ouvem ents de la  « Suite  en  sol 
m ineu r », de P. G au ltier, b ien  sou­
ten u e  p a r  le  jeu  du  piano.

Ph. W enger f i t  p reu v e  d ’une belle 
a ssu rance  pou r dé ta ille r la  « Sonate 
en fa m a je u r  », de T elem ann. C’est 
un  ta le n t qu i p rom et beaucoup.

Cl. N ogarède développa un  beau 
sens de la sonorité  dans les q u a tre  
m ouvem ents de la « Sonate  en  fa  », 
de Lceillet.

U n « A llegretto  », de C aix d ’H er- 
velois, e t une  « D anse a llem ande », de 
M ozart, do n n èren t au x  flû tis tes  une 
bonne occasion de dém on tre r le u r  sens 
du ry th m e e t le u r  goût des nuances.

Ph. B rossin, hau tbo ïste  dé jà  bien 
expérim en té , ap p o rta  une  heureuse 
a lte rn an ce  en  in te rp ré ta n t avec b eau ­
coup d ’en tra in  les q u a tre  m ouvem ents 
de la  « Sonate  en si m ineu r », de 
Lceillet. M algré quelques légers d é -

de façades décorées de fleurs, d ’a r ­
bustes, de m otifs de verdure , etc. E lle 
inv ite  tous ceux  qui a im en t les fleurs 
e t les so ignent avec am our à p a rtic i­
p e r à  ce tte  com pétition e t à  s’inscrire  
au  m agasin  T erraz, place du  M arché. 
L e ju ry  ne  va  pas ta rd e r  à fa ire  ses 
v isites im prom ptues. ,

Les étangs de Bonfol, 
réserve naturelle

L a réserve  na tu re lle  des étangs de 
B onfol se p o rte  b ien, e t tous ceux 
qu i on t con tribué à la  m ise sous 
p ro tec tion  de cet adm irab le  site p eu ­
v en t ê tre  fie rs de leu r œ uvre.

Les v is iteu rs y  son t nom breux  et 
pa ra issen t avo ir appris à respecter 
m ieux  la  n a tu re  ; nous avons connu, 
en effet, l ’époque où les ir is  avaien t 
p resque d isparu  « p a r  p illage », e t où 
les nénuphars , a rrachés à leu rs eaux, 
jonchaien t rives e t sentiers...

D epuis quelques années, les élèves 
de l ’Ecole norm ale  d ’in s titu teu rs  de 
P o rren tru y , sous la  conduite de leu r 
m aître , M. J.-C . B ouvier, docteur ès 
sciences, s’y essayent, avec succès 
d ’ailleurs, à  une  étude suiv ie de ce 
m ilieu.

D’ailleurs, l’u tilisa tion  pédagogique 
des étangs s’est perfectionnée grâce 
au  fa it  que l ’E tat, devenu  p roprié ta ire  
des fam euses sab lières (lieu de colo­
nies d ’hirondelles de rivage !) a  cons­
tru it  une  m aison solide qu i p eu t se rv ir 
de lieu  de réun ion  pou r une classe. 
R écem m ent, ce tte  m aison a  é té o rnée 
de p laques de céram ique ém aillée 
cuites p a r  les soins de M. B achofner, 
céram iste  à Bonfol. I l  s’ag it là  de 
d ivers m otifs évoquan t la  vie des 
é tangs : nénuphars , grenouilles, p ap il­
lons, oiseaux noctu rnes e t d iurnes, 
libellules, etc.

C haque p laque est l ’œ uvre  d ’un  des 
élèves de l ’Ecole norm ale de la  p ro ­
m otion diplôm ée en  m ars dernier.

C ette  œ uvre  collective s’est accom ­
p lie  sous l’égide de M. M aurice L a- 
paire , p ro fesseu r de dessin à l ’Ecole 
norm ale. M aîtres e t élèves m ériten t 
de vives félicitations.

E. G.

ensem ble a u ra  été peuplé  de sa faune 
e t de sa  flore, il dev iendra  un  moyen 
d ’observation  e t d ’écologie particu liè ­
rem en t appréciable. Les tra v a u x  com ­
m enceron t ce t autom ne ; ils seron t 
exécutés p a r  les élèves encadrés p a r 
quelques professeurs. S i les tra v a u x  
ne  dem anden t q u ’in telligence e t huile 
de coudes, d ivers m a té riau x  devront 
ê tre  acquis. Les élèves, qu i bénéfi­
cieron t d ’une  subvention  du D éparte­
m en t de l ’in s truc tion  publique, espè­
re n t tro u v e r les fonds qu i leu r 
m an q u en t en ven d an t une  brochure 
consacrée à  ce p ro je t. V ous l ’achète­
rez donc pour en  savoir davantage.

E. F.

fau ts  de jeunesse, il f it p reuve d’un 
beau  courage p o u r m a îtr ise r son dé li­
ca t in strum en t.

L a « B erceuse du  T rom pette  », de 
L. A nderson, fu t jouée au  co rnet p a r  
Y. B ernasconi. Q uoique u n  peu in ti­
m idé, il m it beaucoup de cœ ur à s’ex ­
prim er.

A vec son trom bone, D. T h eu rilla l 
m it beaucoup de sen tim en t pou r e x ­
p rim er la  « H abanero  », e x tra it de 
« C arm en », de G. Bizet.

P .-A . E tienne, E. Ja q u e t e t S. Droz 
fire n t de le u r  m ieux  p o u r jo u e r tro is 
tr io s  de H aydn.

U ne « G avotte  », de M ozart, fu t in ­
te rp ré tée  p a r  les g randes flû tes dans 
u n  m ouvem ent de belle harm onie.

P .-H . R obert, c la rine ttis te , joua 
IV. A llegro » de J . Fiocco, avec un  beau 
tem p éram en t e t u n  sens des m odu la­
tions trè s  p rom etteu r.

Les « C hevaux de T ra în eau x  », de 
H. Brugois, fu ren t joués en duo p a r  
R. Donzé e t Y. B ernasconi, bien  ac­
com pagnés p a r  M "1'  Jo b in  don t le 
p iano te in ta it le  ry thm e du galop.

U n « A llegro », de K uhlau , fu t in ­
te rp ré té  avec beaucoup d ’application  
p a r  le  tr io  de clarine ttes.

Avec son hau tbo is, Ph. B rossin  f it 
p reuve  d’une belle a isance en jouant 
« M usette  », de C. Lenom.

D. T h eu rilla t jo u a  le « Concertino 
N" 2 », de B aston, avec beaucoup de 
sentim ent.

E nfin, des tex tes  de P . Bouillon, 
de G luck e t de H aydn, pou r c la ri­
ne ttes e t flû tes, te rm in a ien t cette 
in té ressan te  aud ition . J . B.

ASSOCIATION JURASSIENNE DES 
AMIS DU THÉÂTRE. — Elle a tenu  
son assem blée annuelle  en l ’H ôtel des 
X lII-C an to n s, sous la  présidence de 
M. Je a n  Michel, e t avec la  p a rtic ip a ­
tion  des délégués des sections de 
P o rren tru y , de D elém ont, de M outier, 
de S a in t-Im ie r e t de celle en  fo rm a­
tion  de T avannes, délégués rep résen ­
ta n t quelque  2000 m em bres. Elle a 
discuté  su rto u t de théâ tre , m ais s’est 
aussi penchée su r la création  d ’un 
cen tre  de cu ltu re  ju rassien .

La section im érienne, qui a v a it dû, 
ces dern ières années, re s tre in d re  fo r­
tem en t son ac tiv ité  ensu ite  de  m an­
que de m oyens financiers e t qui 
sem bla it a lle r vers sa  d isparition , va 
rep ren d re  u n  nouvel essor grâce à 
l’aide de l ’A JA T.

LES M URS DU CREUX-DU-VAN
l o r s  d u  p r e m i e r  c h a n t i e r ,  s e p t a n t e  m è t r e s  

d e  m urs  o n t  é t é  r e c o n s t r u i t s .  La d e u x i è m e  
é t a p e  a  p o u r  b u t  d e  f a i r e  d i s p a r a î t r e  l e s  
b a r r i è r e s  d e  b a r b e l é s  r o u i l l é s  e t  d e  le s  
r e m p l a c e r  p a r  d e s  m urs  d u  p a y s .  Le C lu b  
j u r a s s i e n ,  l e  C lub  a lp in ,  l e s  Amis  d e  la N a ­
tu r e ,  ia L igue  p o u r  la p r o t e c t i o n  d e  la n a ­
tu r e ,  le s  Amis  d u  M on t-R ac ine ,  l e s  Ecla i­
r e u r s  in v i te n t  le u r s  m e m b r e s  e t  t o u t e s  l e s  
p e r s o n n e s  d e  b o n n e  v o l o n t é  à  p a r t i c i p e r  à 
c e  c h a n t i e r ,  l e  s a m e d i  27 ju in ,  d è s  8 h. 30, 
a u  So lia !  ( l ' a p r è s - m i d i ,  d è s  15 h. 30).

PEN SÉES
N ous ne  devons lire que pour nous 

aider à penser. Cicéron.
La propriété  est sacrée, parce qu ’elle 

représen te  le droit de la personne  
elle-m êm e. V. Cousin.

La véritab le  raison et la véritab le  
sagesse, c’est de savoir se m odérer.

B ossuet.

Dans dix semaines l’Hôtel Club ouvrira ses portes

Le Locle

Il est bon de soutenir l’enthousiasme
des élèves

Audition d’élèves de la Musique scolaire
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Avec les professionnels du rail

Quand les saint-bernards du dépôt somnolent... RACISM E
« Il faudra te lever plus tôt que ça, 

si tu veux accompagner un mécani­
cien sur locomotives dans son tra­
vail ! » Ce conseil, on me l’a répété 
plusieurs fois. Pour se mettre dans la 
peau d’un personnage, il faut l’imiter 
dans ses faits et gestes. Naturelle­
ment, on aurait pu m’expliquer dans 
un bureau les activités des «roulants». 
Le reportage en aurait perdu son 
« suc ». Voilà pourquoi nous avons 
voulu tremper dans cette atmosphère 
particulière qui entoure la journée 
d’un mécanicien. Nous ne l’avons pas 
quitté d’une semelle.

Pour un lève-tard, cette opération 
a demandé quelques exigences inac­
coutumées. Mais, le sacrifice en valait 
la peine. En tout cas, je ne regrette 
nullement d’avoir abandonné prém a­
turém ent mon édredon. Ce m atin-là, 
.j’avais fait appel à la téléphoniste du 
166. Je  ne devais surtout pas ra te r 
mon rendez-vous avec le responsable 
chargé de me guider dans mes péré­
grinations. D’abord, c’est une question 
de principe et, ensuite, les cheminots 
ont l’habitude d ’être toujours précis. 
Pour eux, le chronomètre est devenu 
une espèce d’obsession dont ils ne 
peuvent plus se défaire, même en 
dehors du travail. L’heure, c’est 
l’heure, après l’heure, c’est plus 
l'heure...

Une brise m atinale fouette le vi­
sage des rares passants qui déam bu­
lent dans la nuit en direction de la 
gare. Au buffet, j ’ai avalé une tasse 
de café et deux croissants sur le 
pouce. La plupart des clients sont 
des employés des chemins de fer. Les 
uns terminent... les autres commen­
cent leur service. C’est un perpétuel 
va-et-vient. Puis, éclarié par la lu­
mière pâle des néons, je me suis di­
rigé vers l’entrée du dépôt, qui se 
trouve au bout du quai. Une pluie 
fine s’est mise à tomber, alors que de 
petites nappes de brum e envelop­
paient le ciel. Un coup d’œil sur ma 
montre' m’indique que j’ai une m inuté 
d ’avance sur i llheure de la  convoca­
tion. Je  me suis fixe une' devise pour 
cette journée : être à cheval sur l’ho­
raire. De ce côté-là, je suis déjà 
battu  par le chef mécanicien, M. Wil- 
len qui m ’attend sur le seuil de la 
porte, p rêt à répondre à mes ques­
tions. Comme tout agent qui se res­
pecte, nous avons consulté les ta ­
bleaux d’affichage placés dans un 
local attenant aux vestiaires. En 
lisant les renseignem ents qui y figu­
rent, on sait déjà que la randonnée 
d’un mécanicien sur locomotives n ’est 
pas une quelconque balade. A vant de 
prendre pied sur sa machine, l’agent 
prend connaissance des ordres de ser­
vice. Us vont des dérogations aux 
interdictions de voies, en passant par 
des lim itations de vitesse sur certains 
tronçons. Si le message revêt une plus 
grande importance, on glisse une fi­
che spéciale dans les armoires du 
personnel.

DEUX CATÉGORIES 
DE MÉCANICIENS

Le profane ignore généralem ent 
qu’il existe deux catégories de méca­
niciens, ceux qui effectuent un ser­
vice régulier et les autres, affectés à 
la réserve. Les premiers cités sont, 
pour la plupart, des anciens, ayant du 
m étier et de l’expérience. Leurs ho­
raires sont établis six mois à l’avance, 
ce qui n ’empêche d’ailleurs pas une 
rotation quotidienne des tours de ser­
vice. Les roulants de la réserve sont 
recrutés parm i la jeune génération. 
Leur rôle n ’en est pas moins impor­
tant. Ce sont eux qui sont chargés 
d ’assurer les trains spéciaux ou les 
supplémentaires. Us rem placent aussi 
les réguliers qui, pour des raisons 
m ajeures, seraient empêchés de rem ­
p lir leurs fonctions. Dans d ’autres 
entreprises, l’absence d’un membre du 
personnel n ’aura pas de répercussions 
notables. Aux chemins de fer, c’est 
différent. Le tra in  doit quitter la gare 
à tout prix. Le long de son parcours, 
des dizaines, des centaines d’usagers 
l’attendent. C’est pourquoi les CFF 
doivent toujours être en m esure de 
défier l’imprévu. Et le convoi doit 
p a rtir  à l’heure exacte. C’est aussi 
primordial.

Pour les hommes de la réserve, 
l ’aventure passionnante du rail se 
découvre au moment d ’enfiler les 
salopettes, c’est-à-dire lorsqu’ils enta­
m ent leur journée de labeur. C’est un 
aspect de la profession, qu’il fau t 
avoir vécu au cours d ’une carrière 
de mécanicien.

COMME DES SAINT-BERNARDS
Après une brève incursion dans ces 

locaux de prise de service, nous pre­
nons le chemin du dépôt. Un bâtim ent 
dont les travaux d’agrandissem ent ont 
été achevés récemment.

Le vaste hall est presque désert. 
Quelques locomotives oubliées sem­
blent guetter l’arrivée du m aître qui 
va leur faire prendre l’air. On d irait 
des sain t-bernards désemparés. Ces 
puissants avaleurs de chevaux va­
peur ne sont pas tout à fait seuls. 
Des employés sont ici en permanence. 
P ar exemple, l’enclencheur du dépôt 
veille constam ment sur leur sommeil. 
Dans cette succession de voies de ga­
rage, chaque machine a sa place. 
C’est comme dans un corps de garde, 
les prem iers qui sont tirés du lit sont 
aussi les plus près de la sortie. C’est 
ainsi que l’on pratique au dépôt CFF 
de Lausanne, et dans les autres aussi. 
A vant de pouvoir jouir de quelques 
heures de repos, les locomotives su­
bissent un contrôle de la partie mé­
canique et d’un entretien des parties 
vitales, comme le fro tteur (c’est la 
pièce du pantographe qui est en con­
tact avec la ligne de tension). On va 
profiter pour les approvisionner en 
sable et en mazout. Leurs nuits sont 
courtes. La p lupart s’évadent déjà 
entre deux heures et cinq heures du 
matin. Seules, quelques privilégiées 
somnolent un  peu plus longuement.

LA 10217
Pour la « 102 17 », la journée dé­

bute comme pour les autres. Sans 
doute est-elle un peu surprise par 
l’arrivée d ’un curieux. Son mécani­
cien vient me serrer la main. Avant 
de m onter à bord, il fait le tour de 
sa machine pour vérifier sommaire­
m ent les essieux. Je me hisse dans 
la cabine. Une acrobatie pour un 
néophyte !

A vant la mise en marche, il faut 
procéder à toute une série de ma­
nœuvres. Un travail de routine qui 
doit être effectué minutieusement. Il 
ne fau t pas oublier d’ouvrir les robi­
nets d’air et de graissage, ni de con­
trô ler les fusibles. Ensuite, l’agent 
teste les quatre systèmes de freins 
dans l’ordre, le frein de manœuvre, 
le frein automatique, le frein antipa­
tinage et le frein  à main. La loco­
motive se déplace m aintenant vers le 
chariot transbordeur qui nous ai­
guille directem ent vers les voies de 
sortie. Tout en avançant à la vitesse 
d ’un homme au pas, le roulant con­
trôle encore la bande tachygraphique, 
la pendule et le bon fonctionnement 
de l’appareil de sécurité. Il existe plu­
sieurs systèmes de secours. Dans le 
type de locomotive où nous nous 
trouvons, il s’agit d’une pédale. Dès 
que le conducteur cesse de presser 
sur la plaque, il se produit un bour­
donnem ent à l’intérieur. Cent mètres 
plus loin, l’in terrup teur de prise de 
courant se déclenche autom atique­
m ent et les freins entrent en action.

L ’ACCOSTAGE
Nous abordons la phase d ’accostage. 

Dans quelques instants nous allons 
faire la jonction avec une ram e de 
wagons. Les signaux, disposés à gau­
che de la voie, donnent le feu vert.

L ’agent de la m anœuvre intervient 
pour commander l’approche.

— 4 wagons
— 2 wagons
— 1 wagon
— on accroche.
E t voilà, le train  2513 est formé.
— En avant sur la une.
Cette fois, nous roulons vers la 

gare. Le temps de prendre les voya­
geurs et le convoi va s’ébranler sur la 
ligne de Fribourg. Avant le départ, 
le chef de train  annonce le nombre 
d ’essieux total, indication indispen­
sable pour le mécanicien.

Mais c’est sur un direct international 
que nous allons explorer d’autres in­
connues du chemin de fer.

(A suivre.) K. Sch.

V

En 1865, le président des USA Lin­
coln proclamait la libération des 
esclaves noirs sur tout le territoire du 
pays. Pour obliger les E tats du Sud à 
libérer les Noirs, comme l’avaient 
fa it déjà ceux du Nord, il fallut la 
guerre de Sécession. On doit déplorer 
ce recours à la violence. Pouvait-il 
être évité ? Impossible de le dire.

En fait la servitude des Noirs fut 
abolie sous la pression de l’opinion 
publique, réveillée par le livre de 
M"" Beecher-Stowe : « La Case de 
l’Oncle Tom », paru en 1852 ; il eut 
un grand nombre d’éditions et de tra ­
ductions. Or ce livre est d’inspiration 
évangélique. Il rapporte les discus­
sions de ce temps ; les uns justifiaient 
l’esclavage par l’Ancien Testament 
(punition d’un fils de Noé : m audit 
soit Canaan, il sera l’esclave de ses 
frères). D’autres, et leur idée prévalut 
heureusement, voyaient dans ce fléau 
une honte pour leur pays ; leurs sen­
tim ents chrétiens les am enaient à 
voir dans les esclaves des frères à 
respecter (faites à autru i ce que vous 
voulez qu’autru i vous fasse). Les des­
cendants des puritains venus d ’Angle­
terre ou de Hollande dès 1620 fonder 
les colonies dont l’union forma les 
USA, se sont souvenus des exigences 
de leur foi. Us n ’ont pu supporter 
plus longtemps les marchés d’esclaves.

Mais il est resté le racisme. Les 
anciens esclaves devenus libres n ’ont 
pas reçu partout des droits complets. 
Us sont considérés, surtout dans le 
Sud, comme incapables de participer 
sur le même pied que les autres ci­
toyens à l’adm inistration de la démo­
cratie. On commence pourtant à leur 
accorder l’égalité des droits. Certains 
ont même des charges publiques.

EN AFRIQUE DU SUD
La m entalité raciste existe encore 

en Afrique du Sud, où de prétendus 
« croyants » ne peuvent supporter 
l’idée de la fra tern ité humaine impli­
quée dans le christianisme. Nous en 
sommes navrés et nous ne compre­
nons pas leur aveuglement.

Il a paru  en 1947 un livre assez 
éloquent sur ces iniquités : « Pleure, ô 
Pays bien-aim é »v d’Alan Paton. Il est 
comme la « Case de l’Oncle Tom » 
inspiré par une foi puisée à  la source 
chrétienne. En conclusion, dit-il, les 
Blancs ont peur car ils sont peu nom­
breux ; et cette peur ne peut être 
chassée que par l’amour. Mais un 
Noir sans haine craint une chose ;

c'est qu’un jour, quand les Blancs se 
m ettront à aimer, « ils s’aperçoivent 
que nous nous sommes mis à haïr ».

QUAND LES VAUDOIS 
ÉTAIENT SUJETS DE BERNE

Les Vaudois d ’il y a 200 ans furent 
aussi considérés par les patriciens 
bernois comme incapables de se gou­
verner eux-mêmes. E t leurs domina­
teurs étaient persuadés d ’être des di­
rigeants très bienveillants. Lors des 
cultes anniversaires de la victoire de 
Villmergen de 1712, ils faisaient lire 
une prière dem andant que leur « glo­
rieuse et douce domination dure jus­
qu’à la fin des siècles ».

A ujourd’hui on remercie Dieu pour 
nos libres institutions. Davel fu t le 
précurseur de cette liberté. Il périt 
sur l’échafaud. Mais ses idées triom ­
phèrent trois quarts de siècle après sa 
mort. Né en octobre 1670 (il y aura 
bientôt 300 ans) Davel sera fêté sans 
doute dignement comme il le mérite, 
pour perm ettre à chacun de se souve­
n ir de ce héros né à la cure de Mor- 
rens, sur laquelle, après le rappel de 
sa naissance, est inscrit ce proverbe: 
« Fais ce que dois, advienne que 
pourra ».

A. ROCHAT.

...nous avons 
l’occasion 

que vous avez en tête
Garage du Closetet sa
Av. d’Echallens 17 (021) 240442

Lausanne

O R I TARIS

Respectez la priorité

25, rue du Rhône GENÈVE

O R IE N T  - L A IN E  -  M O Q U E T T E
TAPIS MUR A MUR SANS COUTURE 

LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS ■ DEVIS SANS ENGAGEMENT

Cinémas lausannois
A. B. C. T. 22 55 52-5 î|

16 a n s  
2e s e m a i n e

■  14.30 1 7 00 20.00, 22.10
P re m i è r e  v is ion

■  Le je u x  d a n g e r e u x  d e s  a g e n t s  s e c r e t s
où  to u s  le s  c o u p s  s o n t  p e r m is  I

I  LE MIROIR AUX ESPIONS
_  d ' a p r è s  le  b e s t - s e l l e r  d e  ). Le C a r r é  
Üi Ch. J o n e s ,  R. R ic h a r d s o n ,  P. R c g e r s ,  
_  A. H o p k ln s ,  Pia D e g e r m a r k
Ëï T e ch n ico lo r

18 a n s

BmiffflfllBTél. 2Î2412É
I  14.00, 17 15, 20.30

Ce  so i r ,  n o c t u r n e  à  23.30 
I  Clint E a s t w o o d ,  Lee Van Cleff  e t

Eli W a l lac h  d a n s

^  LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND
I  r é a l i s é  p a r  le  m a î t r e  d u  w e s t e r n

■ S e r g io  Le o n e  I - P an av .  e t  te chn ic .  
P ar lé  f r a n ç a i s  3 h e u r e s  d e  s p e c t a c l e

Atlant ic T. 2211 44-4Î1
7 a n s■  14.30 17.00, 20.30 

S a m e d i ,  n o c t u r n e  à  23.00
■  I r r é s i s t i b le I  V enez  r ire  au x  é c l a t s  

a v e c  Louis d e  F u nès  d a n s  un  film
d é s o p i l a n t

NI VU.- NI CONNU-I
- 1 U n e  c u r e  d e  l o l l e  g a i e t é  a v e c  
f |  N o ë l l e  A d am ,  C la u d e  Rich, P. M o n d y

B e l - A i  r | Tél. 25 5 Î1 2 |
14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 16 a n s
G é r a d  Barray  (San A n to n io )  e t  J e a n  

R ich ard  (Béru) d a n s

COMMISSAIRE SAN ANTONIO
(SALE TEMPS POUR LES MOUCHES)

A uss i o r ig in a l  au  c i n é m a  q u e  d a n s  le s  
r o m a n s  d e  F r é d é r i c  D ard  - C o u le u r s  

D ia l o g u e s  d e  Miche l A u d ia r d

B o u r g Tél. 22 86 2 2 1
En franç 
En an g l

18 a n s14 30 19 00 21 00 
17 00

5e s e m a i n e
Le film à  voir et  à rev o i r l  8 o s c a r s l

TANT QU'IL Y AURA 
DES HOMMES

a v e c  Burt L a n cas te r .  M o n tg o m e r y  Clift,  
Frank S ina t re  F aveu rs  s u s p  à  21.00 

Prix Fr 4 —. 5 — 6.—

Capi t a le Tél. 22 51 521

16 an s14.30, 17.00 , 20.30
S a m e d i  n o c t u r n e  à 23.15

C o u le u r s  D e luxe

NE TIREZ PAS SUR LE SHÉRIF
Un jo y e u x  w e s t e r n  p l e in  d e  v i t a l i t é  

J a m e s  G a r n e r ,  3 oan  H ack e t t ,  
W a l te r  B ren n a n

C o l i s é e Tél. 32 SI 251

I  15.00, 17.00, 20.30 16 an s
■  S h a r o n  T a te  d a n s  le  c h e f - d ' œ u v r e

d e  Roman  P o lansk i

LE BAL DES VAMPIRES
(THE FEARLESS VAMPIRE KILLERS)

C i n é m a s c o p e  - T e c h n ico lo r  
P a r lé  f r an ça i s

Eldorado |Tél. 22 16 12]

16 a n s14.30, 17 00, 20.30 

C e  so ir ,  n o c t u r n e  à 23.15 
L 'h is to i re  d e  c e u x  qui s o n t  a l l é s  en  

ENFER... d ' o ù  q u e l q u e s - u n s  s o n t  
r e v e n u s  - A u d ie  M urphy  d a n s

JE REVIENS DE L'ENFER

Tél. 25 45 51 j
U  14.00 16 15 18 15 20 15 22 15 16 an s
m  P r e m i è r e  s u i s s e  - 6e s e m a i n e  
Lj M ic he l P iccoll e t  Romy S c h n e id e r  

d a n s  le film d e  C la u d e  S au te t

^  LES CHOSES DE LA VJE
I  N ' i r iez -v ou s  vo ir  q u 'u n  film d a n s  l 'an-

■ n é e  q u e  c e  s e r a i t  ce lu i-c i q u  il fau d ra i t  
ch o is i r  F av eu rs  s u p p r i m é e s

Tél. 2Î 21 44~|
14.00 16.15,18.15, 20.15, 22.15 14 an s

P r e m i è r e  s u i s s e  
2 f ilms l i b r e s  su r  un f e s t i v a l  in t e r d i t  
1er f e s t i v a l  POP d ' E u r o p e  - A m o u g ie s

MUSIC POWER
a v e c  l e s  Pink Floyd,  le s  P re t ty  Things,  

Frank Z a p p a ,  e tc .
Au M é t r o p o l e :

EUROPAN MUSIC REVOLUTION

14 an s[:'( 14.30. 20.30 
— Sam.,  n o c t u r n e  à  23.00 
■  S a m e d i  e t  d i m a n c h e ,  14.30, 17.00, 20.30 
m  2 films  l i b r e s  s u r  un f e s t i v a l  in t e r d i t  
El 1er  f e s t i v a l  POP d ' E u r o p e  - A m o u g ie s
“J EUROPEAN MUSIC REVOLUTION
B  a v e c  le s  Soft M a ch in e ,  l e s  N ice ,  Don 
_  C herry ,  l 'Art E n s e m b l e  of C h ic o g a ,  e t c .  
ü  Au Lido : MUSIC POWER

P a l a c e Tél. 2215 50
14.00, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 18 an s

P r e m i è r e  s u i s s e  
J a m a i s  le  c i n é m a  n ' a v a i t  e n c o r e  o s é  

a b o r d e r  c e  s u j e t  d e  p lu s  e n  p lu s  
à la m o d e

UN AMOUR A TROIS
d e  S e r g io  C a p o g n a ,  a v e c  Alain  Noury , 

Mita  M ed ic i  
En e a s t m a n c o l o r  - P a r lé  f r an ça i s

Romandie Tél. 23 47Z J
18 an s14.30, 17 00, 20.30 

C e  so i r ,  n o c t u r n e  à  23.15
M a r l è n e  R ober t d a n s  le  film 

d e  G uy  C asar i l

L'ASTRAGALE
Le c é l è b r e  r o m a n  d 'A l b e r t i n e  Sar raz in  

En c o u l e u r s

ggg5S2SfflOHH£ÏHl
■
I  20.30 18 ans

L ‘; Frank S ina t ra  d a m

|  TONY ROME EST DANGEREUX

Offres d’em ploi

Entreprise des bords du Léman 
cherche du personnel qualifié

p o u r  c o m p lé te r  s e s  effec tifs :

perceur
fraiseur
aléseur

rectifieur
tourneur 

et aide-tourneur
monteur

de machines-outils
contrôleur
réparateur

pour service entretien
raboteur

Faire o ffres  a v e c  c o p ie s  d e  ce. 
t if icats  sous  chiffre AS 6552 aux  
A n n o n c e s  Su isses  S. A., ASSA, 
c a s e  p o s ta le ,  1002 Lausanne.

Abonnez-vous a notre journal
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La grande semaine des promotions

André Chavanne: Fini le temps d’une civilisation statique...
Chêne-Bourg: Coup dœil sur les 

travaux du Conseil municipal
C’est la grande semaine des promo­

tions genevoises ; dans toutes les 
écoles, des enfantines aux écoles su­
périeures, c’est le branle-bas de com­
bat qui m arque pour la plupart le 
début des vacances tan t attendues 
par les m aîtres et par les élèves.

Jeudi c’était la fête des petits m ar­
quée par le grand cortège fleuri et 
hau t en couleurs et, en fin de semaine 
ont lieu les cérémonies de l’enseigne­
m ent secondaire. Dimanche enfin, les 
fêtes des promotions des écoles p ri­
maires auront lieu dans tout le can­
ton.

Mais d’autres et im portantes m ani­
festations ont eut lieu au début de la 
semaine, telles celles des Cours com­
m erciaux et du Centre de perfection­
nem ent technique de Genève. Nous 
y reviendrons.

L’une des cérémonies les plus m ar­
quantes a été celle de remise des 
brevets aux instituteurs, soit aux 94 
nouveaux m aîtres et m aîtresses qui 
ont reçu, au Centre pédagogique leurs 
certificats, après trois années d’efforts 
inlassables pour atteindre le but fixé.

Ce fu t l’occasion d ’entendre le rap ­
port de M. R. Nussbaum, directeur 
des études pédagogiques qui souligna 
le nombre toujours plus considérable 
de choses qu’il faut savoir.

Dans son allocution, M. A. Christe, 
directeur de l’enseignement prim aire, 
cita Pagnol : « Travaillons pour la vie 
future, celle des autres ! » et Picasso : 
« des peintres transform ent le soleil 
en tache jaune, mais d ’autres, grâce 
à leur a r t e t à leur intelligence, 
transform ent une tache jaune en so­
leil». Vœu qu’émet M. Christe espé­
ran t que les fu turs m aîtres sauront 
éclairer leurs classes de ces soleils !

Il appartenait à A. Chavanne, chef 
du Départem ent de l’instruction pu­
blique, de prononcer une allocution 
réaliste sur la transform ation de l’en­
seignement dans notre pays, particu­
lièrem ent en terré romande. Laissons- 
lui la parole.

*  *  *

« Pour son 32" congrès, la Société 
pédagogique romande, qui m ainte­
nan t groupe des enseignants de tous 
les cantons francophones puisque les 
Valaisans et les Fribourgeois s’y sont 
récem m ent ralliés, a abordé à La 
Chaux-de-Fonds, le problème essen­

tiel de l’éducation perm anente des 
enseignants.

» La Société pédagogique romande a 
le droit d ’affronter ce sujet aussi dé­
licat qu’im portant : sa fierté est
d ’avoir fa it dém arrer l’école romande 
et obligé les autorités scolaires à s’a t­
tacher à quelques-uns des paradoxes 
les plus ridicules qui faisaient adm et­
tre  dans un canton comme vérité 
absolue ce qui ailleurs était erreur 
fondam entale dans le choix des pro­
grammes, des manuels, des horaires.

Cette fois, la prise de position de la 
SPR est solidement étayée sur les 
études des quelques hommes qui se 
sont efforcés de penser cet épineux 
problème pédagogique.

» Tout le monde est d’accord : fini 
le temps du m aître qui, sa vie durant, 
avec un succès inégal, enseignait les 
mêmes rudim ents selon les mêmes 
méthodes. Fini le temps d’une civili­
sation statique où les pères pensaient 
que leur fils v ivrait comme eux, en 
proie aux mêmes problèmes, aux 
mêmes difficultés, en s’inspirant d ’un 
même idéal intangible. On parle trop 
volontiers de la « démission des fa­
milles » : les parents ne démissionnent 
pas ; simplement, ils ne savent plus 
exactem ent ce qu’ils doivent incul­
quer à leurs enfants, ce qui leur sera 
utile dans un monde en pleine évolu­
tion, ce qui sera enrichissant pour 
une personnalité dont on adm et qu’elle 
devra se développer au cours des ans.

» Et voici que l’enseignant, lui aussi, 
doit s’adapter à cette transform ation. 
D’une p art il devra apprendre des 
notions, un vocabulaire, un  mode de 
jugem ent nouveaux : il n ’est pas si 
facile de s’initier en m athém atiques 
à la théorie des ensembles, aux ap­
plications statistiques qui appartien­
nent m aintenant à la culture diffuse, 
ou encore d’éviter les chausse-trapes 
d’un enseignement trop concret, com­
me de juger de l’époque la plus favo­
rable, dans le développement de l’in­
telligence enfantine, pour passer au 
stade de l’abstrait. Il n ’est pas si 
facile de s’inform er correctem ent de 
l ’évolution des .sciences et ■ des techni­
ques afin que le vocabulaire nouveau 
— de l’atome au transistor ! — cor­
responde à des idées peu t-être sim­
ples, mais exactes, idées qui sont sou­
mises à la perspicace inquisition des 
élèves.

» D’au tre part, cette acquisition de 
connaissances, tout au long de la vie,

est bien loin de recouvrir tout le 
développement nécessaire de la per­
sonne et de la pensée de l’enseignant. 
Il a devant lui des intelligences qui 
s’éveillent à un monde autre que celui 
qu’il a connu, informées bien ou mal 
par l’illustré, la télévision, la radio, 
l’imprimé, soumises à des tensions 
internes dangereuses du fait que la 
plus petite des communautés n ’a plus 
d ’unité de pensée, de croyances, de 
règles d’action.

» C’est pourquoi, dans des formes 
à déterm iner soigneusement et pour 
le m aître et pour les élèves, nous de­
vons envisager cette éducation per­
m anente de l’enseignant, dont il sem­
blait que jusqu’à m aintenant la mis­
sion se bornait à transm ettre des 
connaissances et une m anière uni­
voque de considérer le monde. La 
Société pédagogique romande s’est 
efforcée de déterm iner dans quelles 
conditions matérielles, par quels types 
de cours les m aîtres pourraient véri­
tablem ent bénéficier de cette éduca­
tion permanente.

» Je me permets de poser ici un 
problème qui me semble majeur :

» Comment maintenir la jeunesse 
d’esprit qui permettra à une telle 
éducation de porter ses fruits ? Com­
ment garder à la fois suffisamment 
de confiance en soi et d’autocritique 
pour que cette éducation permanente 
soit ressentie comme un besoin véri­
table et non comme un pensum sup­
plémentaire ?

» Sans enthousiasme de votre part, 
sans l’effort de retrouver la ferveur 
que vous avez certainem ent ressentie 
plusieurs fois tout au long de vos 
études pédagogiques, aussi bien pen­
dant vos stages que pendant vos 
cours, l’éducation perm anente restera 
stérile, sans répercussion réelle sur 
vous-mêmes et sur vos élèves : c’est 
donc cet enthousiasme, cette jeunesse 
d’esprit, cette volonté de servir, que 
je  vous demande aujourd’hui, au 
seuil d’une carrière que je  souhaite 
longue et fertile. »

' ,-<* * , * - ■ »  . . .  •

La cérémonie se term ina par la 
remise des certificats, après que les 
nouveaux instituteurs eurent joué et 
chanté des extraits de l’« Allegro, il 
Pensieroso e il Moderato », de Haen- 
del, interm ède musical fo rt bien in­
terprété.

Natation e t sports à 
l'intention d es  handicapés

(FSSI) A l’enseigne de « Sport mal­
gré tout» , la Fédération sportive 
suisse des invalides organise, toute 
l’année durant, un grand nom bre 
d’activités sportives pour les handi­
capés désireux de s’initier au sport et 
à l’éducation physique, ou de s’y per­
fectionner.

Une quarantaine d ’associations, 
com prenant près de cent cinquante 
groupes sportifs répartis dans cin­
quante de nos agglomérations suisses, 
ont la charge de séances d’entraîne­
m ent dans les diverses disciplines 
accessibles aux handicapés (athlétis­
me, tir  à l’arc, tennis de table, basket- 
ball, natation, etc.), sous la responsa­
bilité de m oniteurs particulièrem ent 
qualifiés.

La fédération organise en outre, 
périodiquement, des cours centraux 
où se rencontrent les infirmes de 
toutes régions disposant de quelques 
jours pour s’entra îner à la pratique 
des différents sports qui leur sont 
spécialement recommandés : ski pour 
aveugles, pour enfants infirmes mo­
teurs cérébraux, natation pour enfants 
et adultes, etc.

Cet été-ci, deux camps de natation 
et sports pour enfants sont prévus du 
13 au 25 juillet et du 27 juillet au 
8 août, à Lenzerheide (Grisons). Un 
cours semblable pour adolescents et 
adultes aura lieu du 20 juillet au 
1" août à Macolin sur Bienne. Les 
Suisses romands y seront naturelle­
ment les bienvenus.

A signaler encore la traditionnelle 
journée sportive suisse des invalides 
qui se déroulera, pour la neuvième 
fois, à Macolin, le dimanche 26 ju ille t 
Outre les compétiteurs et leurs ac­
compagnants, au nombre de plusieurs 
centaines en provenance de toutes les 
régions du pays, les visiteurs sont cor­
dialem ent invités à venir voir sur 
place le beau travail qui s’accomplit 
en faveur des sportifs handicapés.

Renseignements et inscriptions au­
près de la Commission technique de 
la fédération : 2532 Macolin, tél. (032) 
2 78 71.

Attention ! Attention ! 
Ecoutez Radio-Sottens 

mardi 30 juin, d ès  20 h. 15
La Radio suisse romande diffusera 

une émission dramatique sur : l’« Af­
faire Sacco et Vanzetti », sous le titre 
« Eclatant Soleil de l’Injustice ».

Cette diffusion se terminera vers
22 h. et sera suivie d’une discussion 
conduite par M. P. Béguin, avec la 
participation de l’auteur, W. Weideli, 
de M' J. Cornu, avocat, et de Lucien 
Tronchet, qui participa activement à 
l’action publique pour la défense des 
deux martyrs ouvriers.

Tous à l’écoute, mardi 30 juin, dès 
20 h. 15.

A la Policlinique 
d e  m édecine

NOMINATION DU PROFESSEUR 
JEAN FABRE

Le Conseil d’E tat a nommé M. Jean 
F abre aux fonctions de professeur 
ordinaire de médecine interne.

Trouver un successeur au profes­
seur Eric M artin, qui, pendant plus 
de vingt ans, fu t le chef et l’anim ateur 
incomparable de la Policlinique uni­
versitaire de médecine, n ’était pas 
une tâche facile. La Faculté de méde­
cine a eu la main heureuse en propo­
sant au gouvernement, le Dr J. Fabre, 
actuellement professeur de sémiologie 
et de médecine propédeutique.

A Lancy
Le Conseil municipal de Lancy est 

convoqué pour le m ercredi 1" juillet, 
à 20 h. 30. A l’ordre du jour, les rap ­
ports de plusieurs commissions, no­
tam m ent de celle des routes et de la 
circulation (rapport B. Gygi, soc.), 
acquisition et transfert de parcelles, et 
enfin, à huis clos, l’examen des de­
mandes de naturalisation.

M ém ento genevois
S a m e d i :

PROMENADE DU LAC: 20.45, ja z z  e s t i v a l ,  Pa­
trick  M oraz  Q u a r t e t  ( c o n c e r t  p a y a n t ;  p a r  
m a u v a i s  t e m p s ,  r env o i  t e  m ô m e  s o i r ,  à 
21.15, à  la M a is o n  d e s  j e u n e s  e t  d e  la 
cu l tu re ) .

En faveur d e s  lépreux: 
triom phe d'A. Rubinstein
Au G rand-Théâtre, gracieusement 

mis à disposition pour la circonstance, 
l’incomparable pianiste p rêta it béné­
volement son concours à ce concert 
inoubliable. On reste confondu par la 
verdeur inaltérable de cet homme qui 
allie toujours à une mémoire musicale 
parfaite un  doigté pianistique insur­
passable, qu’il le m ette au service de 
Brahms ou de Beethoven. La techni­
que de Rubinstein est si grande qu’elle 
disparaît d’ailleurs comme telle pour 
le total rayonnem ent lyrique de l’œ u­
vre interprétée.

Au pupitre, Charles Dutoit f u t . un 
jeune chef qui a tout à fait l’étoffe 
d’un grand chef ; sous sa direction, 
les musiciens de l’OSR firen t m er­
veille et nombre d ’entre eux s’asso­
cièrent justem ent à l’homme enthou­
siaste que fit au ' grand Rubinstein 
une salle entièrem ent conquise. Un 
concert inoubliable. S. M.

CONCERT-SÉRÉNADE

|  COUR DE L'HOTEL DE VILLE 

|  Lundi 29 juin 1970, à 20 h. 45

COLLEGIUM 
ACADEMICUM 

DE GENÈVE
jj Direction: Robert DUNAND 
jj Soliste: Devy ERLIH, violoniste 

Œuvres d e  Rameau, Leclair, 
Saint-Saëns et Satie

j t  Effets de  bruitages pour la pièce 
de  Satie: Georges Milhaud

P
B Location au Grand Théâtre lundi 
|  29 juin, d e  10 h. à 12 h. 30 et de 

15 à 19 h., et le soir à l'entrée 
Tél. 25 62 60

Prix des places: Fr. 2.50, 5.- et 7.- j  

Par mauvais temps: Victoria-Hall 
(Se renseigner au tél. 169 

dès 19 h.)

Presque coup sur coup le Conseil 
municipal a tenu deux séances. La 
seconde aurait pu être économisée 
avec un tout petit peu de jugeote ; il 
est vrai que cette marchandise fait 
parfois défaut.

Mais revenons à la

PREMIÈRE SÉANCE
qui a approuvé à l’unanim ité la ges­
tion du Conseil adm inistratif et les 
comptes de 1969 qui se présentent 
comme suit : aux recettes, 2 292 727 fr. 
25 ; aux dépenses, 2 269 156 fr. 80, 
laissant un excédent de recettes de
23 570 fr. 45.

Le compte rendu a fait l’objet de 
quelques rem arques de notre cama­
rade Ch. Maréchal qui désirerait que 
le Conseil adm inistratif présente un 
rapport sur la marche et la santé de 
la commune.

Il voudrait voir apparaître le nom­
bre de réunions des diverses commis­
sions. Il constate que celle de la pro­
tection civile n ’a jam ais été convo­
quée et trouve étonnant que les 
membres de cette commission ne con­
naissent même pas le m atériel mis à 
la disposition de la commune.

POLICE
JEUNESSE ET MANIFESTATIONS

Quelque peu ému de constater que 
la  jeunesse n ’est pas particulièrem ent 
satisfaite de la situation qui lui est 
faite et manifeste parfois vivement, 
M. J.-P . Cherix (rad.) propose, à l’in­
tention du Conseil d ’Etat, une résolu­
tion qui recueille 12 voix.

Cette résolution approuve l’in ter­
vention « claire e t décidée » de la 
police genevoise lors de la manifes­
tation du 15 mai 1970, et « prie le 
Conseil d’E tat de tout m ettre en 
œuvre pour que cessent ces abus 
intolérables à Genève ».

Voilà qui va faire avancer d’un 
grand pas le problème de la jeunesse 
et de la société de consommation 
contre laquelle elle s’insurge dans 
l’ensemble des pays fortem ent indus­
trialisés !

Pour M. J.-P . Cherix, la m atraque 
dispenserait-elle de répondre aux 
questions posées, ou voulait-il voler 
au secours du chef du Départem ent 
de justice et police — qui est son 
condisciple politique — dans sa de­
mande de constitution d’une police 
intercantonale ?

Souhaitons que M. J.-P . Cherix 
fera preuve de plus de largeur de 
vue en assum ant la présidence du 
Conseil municipal, fonction à laquelle 
il vient d’être appelé.

DEUXIÈME SÉANCE
Les journalistes assistant à  cette 

séance, demandée par M. Amiet (lib.) 
et treize autres conseillers, dans un 
but louable, certes, ont été déçus.

L’ordre du jour prévoyait : plan 
d’aménagement des parcelles Fjord et 
parc public et son incidence sur le 
déplacement éventuel du bâtim ent de

la  mairie, ainsi qu’une implantation 
plus favorable du fu tu r centre pa­
roissial.

Voilà qui prom ettait un beau débat.
Seulem ent/com m e la société Fjord 

n ’a pris envers la commune aucun 
engagement, ni même aucune position, 
on voit mal sur quoi on allait dé­
boucher.

L’affaire tourna court, à la confu­
sion de ceux qui avaient demandé la 
réunion du Conseil municipal, ce qui 
perm it à la presse locale d’ironiser en 
titran t ses comptes rendus par : « Une 
séance pour rien !» e t « Où l’on dé­
cide de ne rien décider ! »

Des séances de cette nature ne re ­
haussent pas le prestige du Conseil 
municipal.

G rand Théâtre 
d e  G enève

Directeur général: Herbert Graf

Lundi 6 juillet 1970, à 20 h. 45 
Ouverture des  portes à 19 h. 45

SPECTACLE DE BALLET
BALLET DU GRAND THÉÂTRE

Conseiller artistique:
G eorge BALANCHINE 

Maître d e  ballet: Alfonso CATA

Orchestre d e  la Suisse romande 
Chef d'orchestre: Armin DORDAN

LA SOMNAMBULE
Musique de Vicenzo Bellini

QUATRE TEMPÉRAMENT
Musique de Paul Hindemith

SYMPHONIE EN UT
Musique d e  G eorges Bizet

Chorégraphies 
de  G eorge BALANCHINE

V e r e n a  B an z ig er ,  C la u d in e  K amoun,  
J o s e t t e  M e n n e c i e r ,  A nn e  Sain t -Pol , 

A n n e  Sar la t ,  Chris tl  S iesz ,
Linda Y ourth ,  A n ik o  Cs iky ,

M ar ia  G a l e a z z o ,  E la ine  G a n n c n ,
Ann Layfie ld ,11 Co r fn nô  M a r g u e t ,  v  : 

F ranz i sk a  S c h a d e l in ,  M a ja  S c h w e i z e / / 1 t  
D avid  Allen , W îlhelm Burmann ,

P ie r r e  P o l l i a n d ,  J e a n - M a r l e  S o s s o ,  
D e n i s e  C a p t ,  Uta E nd e rs ,

Docelyne Fort,  Ruth F is cher ,  
A n o u c h k a  G a y o u ,  R é j a n e  P e r r o u d ,  

D an ie l le  S ch i ld ,  N ico le  Sch ild ,
Liane S c h w e e n ,  J e s s l c a  S o r d o i l l e t ,  
M ic h e l le  S t e e l e ,  Louise  U ite rw i jk ,

Ruth W e b e r ,  F rancis  A m b ro s ic ,
Lemuel  B o r d e n ,  P e d r o  De La Cruz, 

R ic hard  Lee, Keith M a c k i n tc s h ,
F red  M a z a u d o u

Ce ballet sera filmé par la té lé ­
vision. Le public e st admis à 

cette  représentation.
Toutefois, pour tenir com pte des  
inconvénients techniques (cam é­
ras, projecteurs, etc.), les p laces  
seront vendues au prix unique 
d e  Fr. 4.— à partir du mardi 
50 Juin, d e  10 h. à 12 h. 50 e t d e  
15 à 19 h., au Grand Théâtre. 

Tél. 25 62 60

O F F R E S  D ’E M P L O I

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION 
PUBLIQUE

COLLÈGE ROUSSEAU
Pour ce collège d e  division supérieure, la direction 
cherche un

préparateur 
de biologie

Tâches principales: préparation et entretien du 
matériel pour les leçons d e  biologie, assistance 
aux travaux pratiques, soins aux animaux, récolte 
de  plantes, cultures.

Entrée en fonction: immédiate ou à convenir.

Lieu de  travail: Petit-Saconnex.

Faire offres détaillées avec curriculum vitae, réfé­
rences et photographie à la direction du Collège 
Rousseau, chemin du Bouchet 16, 1211 Genève 28.
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LA «5' SUISSE» CAPITALISTE OU 
LE DÉFI HELVÉTIQUE...

Ainsi que le fait ressortir une 
étude de l’Union de Banques Suisses, 
la fortune suisse à l’étranger avait 
attein t environ une somme de 143,5 
milliards de francs, soit plus du 
double du revenu national, contre 
124,7 m illiards à la fin de 1968. 
Comme la fortune étrangère en Suisse 
s’est élevée à 69,4 milliards, en pro­
gression de 12,1 milliards, la position 
financière nette de la Suisse se chiffre 
donc à 74,1 milliards, contre 67,4 mil­
liards, soit un excédent d’actifs de 
107 %>. Cette fortune est constituée 
notamment par des avoirs bancaires, 
des réserves monétaires et des dépôts, 
des obligations, des titres, des inves­
tissements 'directs, des placements 
d’assurance et des biens-fonds.

Les créances à court term e ont a t­
teint 62,4 milliards et celles à long 
term e 81,1 milliards. Le rapport est 
inverse pour la fortune étrangère en

Suisse, puisque les créances à long 
term e sont de 38,4 m illiards et celles 
à court term e de 31 milliards.

Les revenus nets des placements 
suisses à l’étranger (dividendes et in­
térêts, commissions, droits de licences 
des sociétés suisses et revenus de ca­
pitaux des compagnies d ’assurances) 
sont évalués à 4 ou 4,5 milliards envi­
rons pour l’année 1969. Avec ses 143,5 
milliards de francs, la fortune suisse 
à l’étranger est presque aussi im por­
tan te que la fortune extérieure de 
l’Allemagne (150 m illiards de francs 
suisses à fin 1969). Calculée par ha­
bitant, soit 23 000 fr., la fortune ex té­
rieure de la Suisse est neuf fois su­
périeure à celle de l’Allemagne et 
sept fois plus élevée que celle des 
Etats-Unis. M alheureusement, seule 
une petite minorité d ’habitants en sa­
vent réellem ent quelque chose...

Londres: Des méthodes do XVIIIe siècle
S ir A lec  D ouglas-H om e, nouveau  

m inistre  des A ffa ires  étrangègres du  
R oyaum e-U ni, a l’in ten tion  de recevoir 
des visites de courtoisie de 118 chefs  
de m issions d ip lom atiques, am bassa­
deurs e t hau ts com m issaires du  C om - 
m onw ealth , en poste à l’étranger.

Le quotid ien  « E vening N ew s » s ’est 
livré à un  calcul duquel il ressort 
qu’à raison de 45 m inu tes par v isiteur, 
soit u n  quart d ’heure pour l’étude  
des docum ents  >et une dem i-heure  de  
discussions, le ch e f de la d ip lom atie  
britannique devra  consacrer quelque  
90 heures à cette  tâche, soit d eu x  
sem aines im portan tes de travail.

« C ette conception », estim e le jo u r­
nal, « pouva it avoir son charm e au 
X V III°  siècle. Elle n ’est m a in tenan t 
plus de m ise et représente une in ­
croyable perte  de tem ps », conclut le 
quotid ien  indépendant. N ous a jou te ­
rons que cette  conception est très ré-

•  BEYROUTH. — U n avion DC-8 de 
la com pagnie A lita lia  a ssu ran t la_lia i­
son T éhéran—B eyrouth—Rome a  é té  
frap p é  p a r  u n e  ro q u e tte  a lo rs  q u ’il 
traversa it, à  9300 m . d ’a ltitude , une 
zone où  Israé lien s e t Syriens se l i ­
v ra ien t u n  com bat aérien . P a r  m iracle, 
l’appareil, touché à  une  aile, a  p u  se 
poser en ca ta strophe à  B eyrou th  e t 
aucun  des 94 passagers e t  des 10 m em ­
bres d ’équipage n ’a  é té  blessé.

Nationalisme ?
Les tout récents succès électo- 

raux de la droite européenne en 
Allemagne (élections régionales) et 
en A ngleterre doivent-ils ê tre  in­
terprétés comme au tan t de vic­
toires d ’un nationalisme renaissant? 
Si l ’on se réfère aux thèses défen­
dues par M. Strauss, le chef de file 
de l’aile droite des dém ocrates- 
chrétiens allemands, e t à la cam­
pagne raciste menée par le candi­
dat britannique, M. Powell, tous 
deux victorieux, on peut vraim ent 
se poser la question. D’au tan t plus 
que chez nous aussi, un certain 
nombres des 557 714 citoyens qui 
ont accordé leur appui à M. 
Schwarzenbach ont également agi 
à  la suite d’un réflexe nationaliste.

Les mouvements de gauche et 
singulièrem ent les partis socialistes 
se doivent donc de réexam iner 
leurs plans d’action afin d ’opposer 
un barrage effficace à cette ten­
dance qui pourrait réserver aux 
travailleurs de notre continent des 
lendemains pénibles. Us devraient, 
nous sem ble-t-il, revoir l’applica­
tion de leurs programmes, en te­
nant peut-être mieux compte de 
l’évolution de la science et de la 
technique ainsi que des aspirations 
des salariés d’aujourd’hui. Ceux-ci 
acceptent de moins en moins des 
solutions de compromis qui ne leur 
procurent pas des avantages en 
rapport avec la marche des affaires 
et les bénéfices réalisés par le 
patronat. La lutte pour plus de 
justice sociale doit certes être in­
tensifiée, mais les travailleurs doi­
vent être conscients du fait qu’elle 
ne peut être menée en dehors du 
mouvement ouvrier. C'est une vé­
rité  qui garde tout son sens à 
l’heure actuelle comme aux tem ps 
héroïques des premiers combats 
contre la bourgeoisie régnante.

J . Clz.

véla trice du  sty le  du  gouvernem ent 
réactionnaire qu i a repris le pouvoir  
à Londres.

Les prochaines votations 
fédérales

Ainsi qu’on l ’a fait savoir précé­
demment, l ’article constitutionnel sur 
l ’encouragem ent de la gymnastique et 
des sports et l ’initiative populaire pour 
le droit au logement seront soumis 
au peuple et aux cantons le 27 sep­
tem bre de cette année.

Les Chambres fédérales ayant adop­
té  le nouveau régime des finances, 
qui doit en trer en vigueur le r r jan ­
vier 1971, le Conseil fédéral a fixé au 
15 novembre la date de la  votation 
sur ces dispositions constitutionnelles.

Le Conseil fédéral a, de plus, décidé 
de réserver le 7 février et le 6 ju in  
1971 pour les votations fédérales qui 
pourraient avoir lieu l’année pro­
chaine. Aucune date n ’a été réservée 
dans la seconde moitié de 1971, les 
élections pour le renouvellem ent ordi­
naire du Conseil national devant avoir 
liètl le dernièr dimanche du mois d’oc­
tobre, c’est-à-d ire le 30 octobre 1971.

La votation sur le suffrage féminin 
aura probablem ent lieu le 7 février.

Importante décision 
pour la presse romande
C’est aujourd’hui, à Lausanne, que 

les délégués de l’Association de la 
presse suisse (APS) devront se pro­
noncer sur le projet de nouvelle con­
vention collective mis au point entre 
les éditeurs romands et l ’APS. Tandis 
que la* section vaudoise s’est pronon­
cée contre ce projet à une forte m a- 
porité, les sections genevoise, valai- 
sanne, neuchâteloise, fribourgeoise et 
jurassienne ont, elles, donné un pré­
avis favorable. Si cette convention est 
acceptée par l ’APS, elle sera ratifiée 
par les éditeurs au début de ju illet 
e t pourra alors en trer en vigueur pour 
cinq ans. O utre une hausse des sa­
laires minima e t une am élioration 
des prestations sociales (vacances, etc.), 
cette nouvelle convention introduit de 
très im portantes notions dans le do­
maine de la participation, de la form a­
tion et de la  protection des intérêts 
des journalistes professionnels.

Le congrès ordinaire 
du PSS à Bienne

(Su ite  de la prem ière page)

p liq u e r à  lu i-m êm e cette  so lu tion  q u ’il 
p réconise pou r l’ensem ble de la collec­
tiv ité . C ar c’est bien, croyons-nous, 
ce tte  notion  de partic ip a tio n  qu i cons­
titu e  la  so lu tion; elle im plique dém o­
cratie , responsab ilités partagées, éd u ­
cation  à  ces responsab ilités, épanou is­
sem ent, ouv ertu re  d ’esp rit e t b ien 
d ’au tre s  va leu rs encore. E lle a pour 
ennem is l’in to lérance, l’égoïsm e e t le 
refus de so lidarité . E t c’est en cela 
qu ’elle constitue aussi le p roblèm e: 
trop  de gens, chez nous aussi, s’im agi­
nen t pouvoir to u t réa lise r sans les 
au tre s ; tro p  de gens aussi s ’im ag inen t 
que les au tres  p o u rro n t to u t réa lise r 
sans eux. O r nous ne devrons pas seu ­
lem en t nous accorder su r des idées, 
nous devrons aussi disposer des hom ­
m es qui les concrétisent. Que chacun, 
au  sein de n o tre  p arti, se veu ille  le  
« r igh t m an a t  th e  rig h t place », sans 
plus, m ais sans m oins non plus, te l 
nous p a ra ît ê tre  le m eilleu r e t le  p lus 
u rg en t des v œ ux  à  fo rm er au  m o­
m en t où s’ouvre le  congrès du  PSS.

M ICH EL-H. KREBS.

LE BILLET DE JULES IILHIBERT-DKOZ

Pression américaine
sur Israël et les Etats arabes

La livraison d’avions à Is raë l p a r 
le gouvernem ent N ixon en réponse 
au x  liv ra isons m assives de fusées 
Sam  e t d ’avions à  l’Egypte p a r  le 
G ouvernem ent soviétique sign ifierait 
uc dangereuse escalade dans l ’a ffro n ­
tem en t des deux superg rands au 
M oyen-O rient. Il est év iden t que la 
p résence de m illiers d ’officiers sovié­
tiques en  Egypte avec des arm es les 
p lus m odernes e t la liv raison  de 110 
M irage français à la Libye dans un 
av èn ir proche, m odifien t com plète­
m en t l’équ ilib re  des forces en tre  I s ­
raë l et les E ta ts arabes. M ais l’enga­
gem ent tou jours plus g rand  de l’URSS 
dans le conflit e t les m enaces rép é ­
tées des E ta ts arabes de coordonner 
leu rs efforts pou r ’ T eprendre l’o ffen ­
sive contre Is raë l fon t hésite r le  p ré ­
siden t N ixon à s’engager lu i aussi 
davan tage  dans ce conflit. Les E ta ts- 
U nis on t dans les E ta ts  arabes des 
in té rê ts  pé tro lie rs très im portan ts, qui 
son t de plus en plus m enacés.

Le G ouvernem en t am éricain  au  lieu 
de liv re r des avions à  Israë l, ten te  
d ’u tilise r cette  éven tua lité  comme 
m oyen de pression ou de chantage à  
l’égard  d ’Israë l et des E ta ts arabes 
po u r ré ta b lir  le  cessez-le-feu  su r les 
fron tiè res  d ’Israë l e t donner a insi à  
l’am b assad eu r-m éd ia teu r des N ations 
U nies, Ja r rin g , la  possibilité de r e ­
p ren d re  sa  ten ta tive  de m édiation  
po u r un  règ lem en t po litique e t pac i­
fique du conflit.

Il s’ag ira it dans le p lan  am éricain  
d ’un cessez-le-feu  de tro is mois p en ­
d a n t lesquels les E ta ts-U n is ne liv re ­
ra ie n t pas d ’avions à Is raë l e t J a r ­
rin g  s’effo rcera it d ’ob ten ir une so lu­
tion  su r la  base de la  réso lu tion  du 
C onseil de sécurité  de novem bre 1967. 
Les Israé liens s’engagera ien t à  é v a ­
cuer les te rrito ire s  occupés à  l’excep­
tion  des m ontagnes de G olan ; le  p ro ­
b lèm e de Jé ru sa lem  dev an t ê tre  n é ­
gocié p a r  l’am bassadeur Ja rrin g .

Ce p lan  ne p la ît n i au x  Israéliens, 
n i aux  A rabes. M ais il est certa in  
q u ’une p a ix  négociée ne p e u t ê tre  
q u ’un com prom is qui ne con ten tera  
ni les uns n i les au tres. Is raë l a 
m ain tes fois déclaré q u ’il é ta it p rê t à  
fa ire  de g randes concessions èh fa ­
v eu r d ’une  p a ix  qui g a ran tira it son 
existence e t a ssu re ra it ses fron tières. 
N atu re llem en t si les tro is mois de ces­
sez-le-feu  son t utilisés p a r  N asser 
pou r é tab lir des b a ies  de fusées Sam  
su r la  rive  occidentale du  canal de 
Suez, le G ouvernem en t israé lien  re fu ­
se ra  un  te l cessez-le-feu  qu i ne se r­
v ira it qu ’à  p rép a re r la  gu erre  de r e ­
vanche don t rêv en t les A rabes. Le 
p lan  am érica in  p révo it une  dém ilita - 
risation  de 20 km. des deux  côtés du 
canal, avec des forces de l’ONU pour 
en a ssu rer le respect. Du côté arabe , 
on hésite. On est sa tisfa it que N ixon 
ne liv re  pas d’avions à Is raë l, m ais 
la  liv raison  a u ra  lieu dans tro is mois,

si les A rabes n ’accep ten t pas de re s ­
pecte r le cessez-le-feu  et su rtou t de 
le fa ire  respecter p a r  les feddayins 
qui opèren t depuis leu rs territo ires.

O r les o rganisations palestin iennes 
de résistance se son t dé jà  déclarées 
hostiles à cette proposition am éri­
caine qui p révoit seu lem ent que les 
réfug iés palestin iens qu i on t q u itté  
Is raë l pou rra ien t y ren tre r. C eux qui 
ne voudront pas le faire , recevra ien t 
une indem nité  de l’E ta t d ’Israël.

Le problèm e de la création  d ’un 
E ta t a rab e  palestin ien  indépendan t 
n ’est pas abordé, il est sans doute 
laissé à la  décision des E ta ts  arabes, 
en pa rticu lie r de la  Jo rd an ie  qu i 
po u rra it abandonner la C isjordanie 
au x  nationalistes arabes palestin iens 
pour y c réer un E tat.

N asser, le non-engagé N asser, ira  
trè s  p rochainem en t à  Moscou pou r 
conna ître  les décisions du  K rem lin  e t 
s’y conform er. Le G ouvernem ent so­
v ié tique n ’a  pas encore p ris  position, 
a tte n d a n t sans doute de consu lter les 
E ta ts  arabes e t de connaître  leurs 
réactions. P o u r l’URSS aussi ces tro is 
mois posen t to u t le problèm e de l’es­
calade du conflit du P roche-O rien t. 
Si après tro is mois la  perspective de 
pa ix  ne s’est pas précisée et que le 
cessez-le-feu  so it violé, le G ouverne­
m en t am érica in  liv re ra  des avions à 
Is raë l e t l’URSS se ra  con tra in te  de 
fa ire  de nouveaux  sacrifices pou r a r ­
m er les A rabes e t leu r envoyer des 
officiers russes. C’est la  voie de l ’a f ­
fro n tem en t avec les E tats-U nis. A insi 
le  p lan  am éricain  place aussi l’URSS 
devan t le choix de la  dé ten te  ou de 
la  course aux  arm em ents e t à  la  
guerre  au  P roche-O rien t.

L a  conférence tenue  à T ripo li p a r  
les chefs arabes à l’occasion de l’éva­
cuation  des bases m ilita ires am éri­
caines de L ibye a  dém ontré  que 
l ’effo rt d ’u n ir tous les E ta ts  a rabes 
con tre  Is raë l a échoué. Les E ta ts 
arabes son t confrontés avec le p ro ­
blèm e des feddayins qui au  L iban  e t 
en Jo rd an ie  m enacen t les E ta ts  qui 
les hébergen t. Les lu tte s  sanglan tes 
qui on t opposé les feddayins à l’a r ­
m ée royale jo rdan ienne on t fa it p lus 
dé victiihës en Jo rd an ie  que là guerre  
de s ix  jou rs. L’a r rê t  des com bats n ’a 
pas résolu le p roblèm e de la  présence 
d ’un  E ta t dans l’E ta t e t d ’une arm ée 
palestin ienne en conflit avec l’arm ée 
royale jo rdan ienne. Les P alestin iens 
se com porten t au  L iban  e t en Jo rd a ­
n ie  comm e les m aîtres  du  pays e t la  
p a rtie  la  plus dynam ique d ’en tre  eux  
sous la d irection  du D r H abach a f­
firm e vouloir liqu ider les régim es 
arabes réactionnaires av a n t de liq u i­
d e r l ’E ta t d’Israë l ! Y asser A rafat, le 
chef suprêm e de tous les m ouvem ents 
de résistance  e t des forces arm ées 
palestin iennes est m an ifestem en t d é ­
bordé et n ’est pas obéi. La conférence 
des chefs d ’E ta t de T ripoli a  décidé

de constituer une com m ission d ’en ­
quête  su r les événem ents de Jo rdanie . 
Les m ouvem ents palestin iens on t ac ­
cueilli cette  com m ission avec les plus 
g randes réserves. Le F ro n t populaire 
de libération  a pris position con tre  la  
form ation de ce com ité d’« im m ixtion 
flag ran te  dans les affa ires in térieu res 
de la  résistance palestin ienne ». « U ne 
telle ingérence risque d ’e n tra în e r la  
résistance dans le sillage de la  poli­
tique  prônée p a r nom bre de régim es 
arabes. »

Il est certa in  que les événem ents 
du L iban e t de Jo rdan ie  on t d ressé 
les E ta ts arabes con tre  les m ouve­
m ents de résistance  palestin iens. 
Même l’Irak , qui a  refusé d ’adm ettre  
la  résolution  du Conseil de sécurité , 
sem ble abandonner le soutien q u ’il 
av a it tou jours donné aux  feddayins. 
Le jo u rn a l officieux « Al Saoura », de 
B agdad, écrit à  ce su je t que « les o r ­
ganisations palestin iennes s’éloignent 
de leu r m ission principale, qui est de 
« h arce le r l’ennem i à  l’in té rieu r du 
» te rrito ire  occupé » e t que « de nou- 
» veaux  h eu rts  avec l’arm ée jo rd a - 
» n ienne sont à  cra ind re , ce qu i com- 
» p ro m ettra it la  sécurité  de to u t le 
» fro n t o rien ta l ».

» On com m ence à sen tir  une  baisse 
de l’enthousiasm e dans les masses, 
pou rsu it le  jo u rn a l qu i a jou te  : « De 
» petites organisations son t apparues, 
» qui se p ré ten d en t rés is tan tes , m ais 
» qui se rven t en fa it des in té rê ts  bien 
» d ifféren ts ou obéissent à des m otifs 
» suspects en  ta n t qu ’in s trum en ts  de 
» certa ins m ilieux cherchan t à sabo ter 
» l’action des feddayins de l’in térieu r. 
» I l est du devoir des feddayins d ’épu- 
» re r  eux-m êm es leu rs rangs, de réa li-  
» se r l’unification  des m ouvem ents de 
» résistance et de d resse r un  p lan  clair 
» pour a ffro n te r l’ennem i e t év ite r les 
» périls auxquels ils re s ten t exposés.

» Le soutien de l’action des fed- 
» day ins re s te ra  du dom aine de la 
» théorie  aussi longtem ps que ne  se- 
» pas c la irem en t définies les re lations 
» en tre  les feddayins, d ’une part, e t les 
» gouvernem ent e t les arm ées arabes, 
» l’arm ée jo rdan ienne  en particu lier, 
» d ’au tre  pa rt. »

A insi le fro n t des A rabes contre 
Is raë l se désagrège. D’un  côté les 
E ta ts  arabes, de l’au tre  des groupes 
arm és de m aqu isards qu i se com bat­
ten t e t qui on t ju sq u ’à  p résen t u tilisé  
l’aide financière  e t m ilita ire  des E tats 
arabes po u r m iner leu r au to rité  e t 
m ultip lier les crises e t les guerres 
civiles. D evant la proposition am éri­
caine de cessez-le-feu  e t de recherche 
d ’une solution politique, il fa u t que 
les E ta ts arabes voisins d ’Is raë l p re n ­
nen t leu r responsabilité  e t ne  se la is­
sen t pas d iriger sous la  m enace, par 
de petits  groupes de m aqu isards qui 
désagrègent et m inen t leu r au torité .

Ju les  HUM BERT-DROZ.

ALLEMAGNE : Les partis politiques et la jeunesse

MINI JUPES OU IDÉES PROGRESSISTES ?
Pour la première fois, les jeunes de 18 ans se sont rendus aux urnes 
dans trois Lânder de la République fédérale: en Rhénanie-Westphalie, 
en Sarre et eti Basse-Saxe, où se sont déroulées récemment les 
élections pour le renouvellement des parlements régionaux. Les 
jeunes Allemands représentent actuellement 10% d e l'éiectorat. 
Un pourcentage suffisant, donc pour inciter les partis à fournir un 
effort particulier et tenter de gagner ainsi les faveurs des jeunes.

des conséquences dans la vie politique 
du pays. Aux prochaines élections 
générales, qui vont se dérouler en 
1975, 50 °/o des Allemands qui pour­
ront exprim er leurs suffrages, font 
partie de la génération qui est née 
après la guerre. (DaD.)

C. Schulz.

DE LA M USIQUE BEAT ET DE LA 
B IÈR E A M O ITIÉ PR IX

L’Union chrétienne - démocrate 
(CDU), qui occupe, à Bonn, les bancs 
de l’opposition, a résolum ent adopté 
un style « pop » qui a dû surprendre 
les électeurs plus âgés, habitués à 
plus de solennité. Le congrès électoral 
du Parti chrétien-dém ocrate se dé­
roula de m anière assez inhabituelle en 
Rhénanie-W estphalie. A la place des 
fonctionnaires du parti, on vit a rri­
ver des gogo-girls en m ini-jupe, ac­
compagnées par un orchestre de beat. 
Heinrich Kôppler, 44 ans, le candidat 
numéro un de la CDU, ne se laissa pas 
troubler et se je ta  en souriant dans 
la mêlée. La musique beat et la vente 
de la bière à moitié pris étaient tout 
à fait au goût des jeunes.

Le Parti social-démocrate (SPD) et 
le P arti libéral (FDP), qui sont ac­
tuellem ent au pouvoir à Bonn, ont 
sans doute déployé moins d’efforts 
que la CDU pour séduire la jeu ­
nesse. Les deux partis gouvernemen­
taux  passent pour être plus ouverts 
que leur concurrent aux tendances

progressistes et jouissent de toute m a­
nière de la confiance d’une partie de 
la jeunesse.

Reste à savoir si l'avance enregis­
trée par la CDU aux dernières 
élections régionales peut être mise 
au compte de sa campagne de sé­
duction.

UNE GRANDE INCONNUE
Le comportement électoral de la 

jeune génération constitue encore 
une grande inconnue. Divers sonda­
ges ont révélé que les jeunes votent 
généralem ent de la même façon que 
leurs aînés. L 'intérêt qu’ils témoi­
gnent à la politique s'est toutefois 
considérablement accru depuis quel­
ques années. Mais les sociologues es- 
ront exprim er leurs suffrages font 
Allemands sont vraim ent engagés ou 
bien informés.

Quoi qu’il en soit, il est tout à fait 
normal que les partis cherchent à 
présent à se m ettre davantage à la 
portée des jeunes électeurs en puis­
sance. L’institution du droit de vote 
à d ix-huit ans ne va pas sans avoir

E.-M. Remarque 
très malade

L ’écrivain allem and Eric-M aria R e­
m arque, qui v it au Tessin  et dont 
chacun connaît au m oins son célèbre  
rom an « A l’O uest rien de N ouveau », 
est gravem ent malade. L ’illustre  écri­
va in  est âgé de 72 ans.


